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une 
inestimable 

Un groupe de résidants 
aphasiques et 

dysarthriques du 
centre hospitalier 

Jacques-Viger utilisent 
leurs capacités 

résiduelles, ici le chant, 
pour occuper leurs 

loisirs et créer des liens 
d'amitié. Un musicien 

et des bénévoles du 
service de récréologie 

animent le groupe, 
sous la supervision du 

service d'orthophonie. 
PHOTO MICHEL GRAVE!. U Prisse 

MICHÈLE G A G N E R 
collaboration spéciale 

I maginez-vous au coeur d'une ville étrangè­
re, entouré de gens dont vous ne comprenez 

pas la langue. Imaginez qu'en plus de ne pas 
saisir leur langage verbal, leur code écrit de­
meure pour vous tout à fait inaccesible. Pensez 
au moment où vous aurez besoin d'une infor­
mation. La communication entre vous et votre 
interlocuteur risque de demeurer très limitée 
puisque les moyens conventionnels comme le 
langage sont devenus inutiles. Vous devrez 
alors tenter de vous faire comprendre à l'aide 
de gestes, de dessins ou de tout autre moyen 
non-verbal. Ceci risque d'être long, ardu et 
source de malentendus et d'insatisfaction... 

Au Québec, plusieurs milliers d'adultes pré­
sentent un problème de communication. Diffé­
rentes causes sont à l'origine d'un tel problè­

me: traumatisme crânien, accident vasculo-cé-
rébral, tumeur, infection. Une panoplie de 
manifestations p e u v e n t découler d'un problè­
me de communication. Si certains individus 
souffrent d'un déficit de la compréhension du 
langage à des degrés divers, pour d'autres, c'est 
l'expression du langage qui est devenue diffici­
le, voire impossible. A i n s i , l a prononciation des 
sons, l'organisation des mots dans les phrases, 
l'évocation des mots et la cohérence du dis­
cours sont autant d'habiletés qui peuvent être 
pertubées chez la personne en difficulté. 
D'autres encore souffrent d'une atteinte au ni­
veau de l'écriture, tant au plan de la compré­
hension du message écrit qu'à celui de l'expres­
sion écrite. Bien que l'on retrouve une certain-
ne c o n s t a n c e parmi les p o r t r a i t s que 
présentent les individus qui souffrent d'un pro­
blème de communication, chacun vit des diffi­
cultés qui lui sont propres, en fonction de ses 
activités quotidiennes et de la sévérité de ses 
a t t e i n t e s . Quoiqu'il en soit, un problème de 
communication engendre toujours des consé­
quences majeures dans la vie de l'individu con­
cerné et de celle des personnes qui l'entourent. 

Effets sur la personnalité 
On note généralement différentes modifica­

tions de la personnalités de l'individu. En pre­
mier lieu, la personne qui se voit diminuée 
dans ses interactions verbales et ses habiletés 
de communication peut ressentir une diminu­
tion de l'estime de soi et une impression d'inu­
tilité. Si la personne est consciente de ses défi­
cits, ce qui n'est pas toujours le cas, on observe 
certains comportement dépressifs qui peuvent 
se manifester par la colère, l'anxiété ou une 
vulnérabilité émotionnelle à l'origine de réac­
tions catastrophiques. Celles-ci peuvent pren­
dre la forme de pleurs fréquents, d'une apathie 
pouvant être due au renoncement face à la si­
tuation, ou encore de certains comportements 
agressifs. Puisque la communication ressemble 
maintenant à une barrière difficile à franchir. 

la personne peut aussi avoir tendance à s'isoler 
de ses proches. 

Ajustements essentiels des 
activités reliés au travail 
Le rôle social de l'individu subit également 

des modifications importantes. Plus souvent 
qu'autrement la personne qui souffre d'un pro­
blème de communication doit quitter son em­
ploi. Si elle le conserve, elle peut voir une di-
munition de ses responsabilités au sein de l'en­
treprise pour laquelle elle est employée. 
Evidemment, l'impact au niveau professionnel 
est fonction de l'âge de l'individu et du type de 
travail effectué avant l'apparition des problè­
mes de communication. C'est ainsi que l'indivi­
du qui utilise le langage dans son travail, com­
me c'est le cas pour les enseignants, les secré­
taires ou les vendeurs, sera doublement affecté 
dans ses activités reliées au travail. Si ses capa­
cités le lui permettent, l'individu devra consi­
dérer une réorientation professionnelle. Toute­
fois, il arrive fréquement que la personne qui 
doit quitter son emploi voit son niveau de vie 
diminuer et puisse même vivre des problèmes 
financiers importants qui ajoutent aux ten­
sions déjà existantes. On peut aussi assiter à un 
changement des rôles, notamment si la person­
ne concernée jouait le rôle de pourvoyeur au 
sein de sa famille. Cette dernière modification 
nourrit malheureusement la perception négati­
ve qu'a l'individu de son image personnelle et 
contribue à modifier la dynamique personnelle 
de la personne qui vit des difficultés quotidien­
nes à cause d'une communication limitée. 

Et la famille 
Évidemment, il est facile de comprendre que 

tous ces événements ont un impact considéra­
ble sur les relations familiales. Dé leur côté, les 
proches vivent des sentiments divers face à cet­
te nouvelle s i tuat ion: culpabilité, anxiété, 
déni, colère dépression, attentes irréalistes. Ils 
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MARATHON PÉDIATRIQUE 
• Si le coeur vous en dit, entrez 
samedi, 12 juin, dans le 1 laf supe 
Marathon annuel de la Standard 
Life; qui aura lieu sur le Mont-
Royal à Montréal. Dans le cours 
des JÔ dernières années, ce mara­
thon 'a permis de recueillir 2,5 
millions de dollars qui ont été at­
tribués ensuite à la recherche in­
fantiles à l'hôpital Sainte-Justine 
et l'Hôpital de Montréal pour En­
fants. L'argent obtenu l'an der­
nier, a notamment contribué à la 
mise'sur pied d'un laboratoire 
permettant d'étudier l'électro-
phy$k>logie et la fonction céré-
bralelchez les enfants et de finan­
cer la recherche sur le sida infan­
tile.; Lieu de rencontre: le parc 
MOnt-Royal (avenue du Parc face 
au-parc Jeanne-Mance); départ 
du 10 km (course sportive) à 9 h 
et 1ê;7 km (marche ou jogging) 
débiûe à 10 h. Frais d'inscrip­
tion:* 10$ pour adultes et 5 $ 
pour les moins de 18 ans. 

LES PSY EN CONGRÈS 
• Plus de 250 psychiatres de tous 
les coins du Québec participent 
du 9 au 12 juin, au 27 e congrès 
annuel de l'Association des méde­
cins psychiatres du Québec à l'hô­
tel Gray Rocks de Saint-Jovite. 
Quelque 55 communica t ions 
scientifiques y seront présentées. 
Les participants feront le point 
sur les plus récentes recherches 
psychologiques et pharmacologi-
ques dans le traitement des pro­
blématiques complexes. 

LES ENFANTS, LES 
CHIENS ET LES CHATS 
S Vient de paraître chez Laffont 
un ouvrage explorant les rapports 

entre les enfants et les animaux • 
domestiques, L'enfance entre 
chiens et chats. L'auteur, Catheri­
ne Muller, a voulu savoir si les 
animaux domestiques étaient 
pour les enfants des facteurs d'ap-
parentissage ou au contraire de 
régression. Dans la majorité des 
cas, le fait pour un enfant d'avoir 
la responsabilité d'un animal do­
mestique constituerait une expé­
rience irremplaçable. Elle donne 
aussi certains conseils pratiques 
(sevrage, maladie, mort d'un ani­
mal...) et livre la signification ca­
chée des «rêves» des animaux. 

CHIMIOTHÉRAPIE 
• Réunis à Montréal récemment, 
des hématologues et oncologues 
canadiens ont participé à un sym­
posium de l'Institut National du 
Cancer et ont étudié deux nou­
veaux agents chimiothérapeuti-
ques, analogues des purines, con­
sidérés comme traitements effica­
ces pour certains types de leucé­
mie et de lyraphorae. Ces deux 
nouveaux médicaments sont le 
phosphate de fludarabine et la 2-
chlorodésoxyadénosine ou 2 -
CdA. Le phosphate de fludarabi­
ne s'est avéré un traitement effi­
cace ches les patients souffrant de 
leucémie lymphoïde chronique 
(LLC) qui ne répondent pas aux 
traitements classiques. Environ 
5000 Canadiens souffrent de LLC 
et on diagnostique 800 nouveaux 
cas chaque année. La 2-CdA, elle 
est approuvée pour le traitement 
de la leucémie à tricholeucocytes 
qui se caractérise pour la prolifé­
ration des globules blancs dans le 
système lymphatique. Trois cents 
Canadiens souffrent de cette ma­
ladie et ou diagnost ique une 
soixantaine de nouveaux cas cha­
que année. 

D e E 

Charles Tisseyre 
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RENCONTRE DU 
TROISIÈME TYPE 

Imaginez un laboratoire 
de chimie avec ses fioles, 
ses microscopes, ses 
éprouvettes...et ses ordi­
nateurs. Au fond du local, 
indifférents au temps qui 
passe, deux chercheurs absents au monde 
sont penchés sur leurs travaux. Le défi est 
fascinant : imiter en laboratoire la surface d'une 
étoile. Soudain, les deux lâchent un cri. 
Pendant une fraction de seconde, grâce à leur 
laser, ils ont pu apercevoir ce que la chimie 
disait ne pas exister : une troisième forme de 
carbone solide ! 

Nous sommes en 1985. Bien qu'elle touche 
l'infiniment petit, la découverte est de taille : à 
ce jour, il n'existe pour les chimistes que deux 
formes de carbone pur: le diamant et le 
graphite. Mais voilà ! pour faire reconnaître leur 
découverte, les deux chercheurs doivent 
répéter l'expérience et, surtout, arriver à ob­
server la substance inconnue assez longtemps 
pour prouver leur théorie. Pendant cinq ans, ils 
traqueront les minuscules billes de carbone, 
qu'ils ont baptisées « buckminsterfullerrene » -
ou « Bucky-balls » pour les intimes ! - en raison 
de leur étrange similitude avec les dômes 
géodésiques de l'architecte américain 
visionnaire Richard Buckminster Fuller. 

* * * 

Imaginez un laboratoire de physique avec 
ses pesées, ses instruments de toutes sortes, 
ses éprouvettes...et ses ordinateurs. Au fond 
du local, deux chercheurs absents au monde se 
creusent la tête afin d'identifier une substance 
inconnue qui entre dans la composition 
d'atomes auxquels ils s'intéressent tout 
particulièrement. 

Nous sommes en 1982. Bien qu'elles 
touchent l'infiniment petit, les recherches de 
ces deux passionnés pourraient avoir des 
retombées énormes : les atomes qu'ils 
examinent se retrouvent dans chaque cellule de 
notre corps et viennent...de l'espace : ce sont 
des poussières d'étoiles ! 

* * * 

Le document que DÉCOUVERTE vous 
propose ce soir est le récit d'une passion. Mais 
c'est aussi celui d'une rencontre: celle de 
l'infiniment petit et de l'infiniment grand...avec 
deux équipes de chercheurs infiniment tenaces 
qui ont fini par identifier une molécule appelée 
«carbone 60»...et dont la découverte pourrait 
bouleverser nos certitudes sur l'origine de la vie ! 

Ah ! oui, un détail en passant : la forme de la 
dite molécule est celle d'un ballon de « soccer ». 
Vous voulez savoir quelle équipe a touché le but 
la première ? 

Écoutez DÉCOUVERTE... 

CE SOIR 18h10 

SRC <«f>> Télévision 

LE SPINA-BIFADA 
• Du 13 au 19 juin, une émission 
intitulée Nous sommes encore là 
sera diffisée par Vidéotron dans 
la région de Montréal . Cette 
émission traite du spina-bifida 
qui signifie colone vertébrale fen­
due ou divisée. Cette maladie cau­
se des dommages permanents à la 
moelle épinière, entraîne l'hydro­
céphalie et la para'ysie. Le spina-
bifada est une anomalie du tube 
neural et les malformations du 
tube neural affectent 400 nou­
veaux-nés chaque rnnée au Cana­
da. Des études établissent un lien 
décisif entre la prise de supplé­
ments d'acide folique et la réduc­
tion des risques de malformations 
du tube neural. Les femmes qui 
souhaitent devenir enceintes de­
vraient consulter leur médecins 
dès que possible au sujet de la pri­

se de suppléments d'acide foli­
que. 

THROMBOSES VEINEUSES 
PROFONDES 
B La compagnie pharmaceutique 
Rhône-Poulenc Rorer Canada 
Inc. a annoncé l ' introduction 
d 'un médicament permettant , 
semble- t - i l , de p r é v e n i r les 
thromboses veineuses profondes 
lors de chirurgies orthopédiques 
majeures de la hanche ou du ge­
nou. Ces complications post-opé­
ratoires (faillot sanguin se déve­
loppant dans la jambe) peuvent 
conduire à une embolie pulmo­
naire mortelle. Les embolies pul­
monaires seraient directement 
responsables de plus de 10 000 
décès chaque année au Canada et 
contribueraient à 10 000 autres 
décès. 

Bien manger 

Alléger les symptômes du 
syndrome prémenstruel 
Isabelle Jacob. Dt. P. 

Membre de la Corporation 
professionnelle 
des diététistes du Québec 

A lors qu'elles sont 
généralement actives et 

enthousiastes, de nombreuses 
femmes se sentent fatiguées, 
irritables et légèrement 
dépressives pendant quelques 
jours chaque mois. Elles 
éprouvent alors des maux de 
tète, des ballonnements 
abdominaux, de l'enflure aux 
mains et aux pieds et des 
douleurs aux seins. Dans ces 
cas, le diagnostic est parfois 
simple: ces femmes souffrent 
du syndrome pré-menstruel 
(SPM). Un syndrome dont 
l'une des solutions pourrait se 
trouver dans les thérapies 
diététiques. 

Depuis Hippocrate, qui fut 
d'ailleurs le premier à s'y 
intéresser, le syndrome 
prémenstruel a fait l'objet de 
multiples études portant soit 
sur les neurotransmetteurs, 
soit sur les changements 
hormonaux ou encore sur les 
effets des nutriments. Classé 
parmi les désordres 
psychoneuroendocriniens, le 
SPM est caractérisé par 
l'apparition de symptômes 
répétés pendant la phase 
lutéale du cycle menstruel, 
c'est-à-dire la deuxième phase 
après l'ovulation. Plus de 75 p. 
cent des femmes atteintes sont 
sujettes à des variations 
d'humeur subites. Par 
moment, elles sont tristes, puis 
elles se mettent en colère ou 
font montre 
d'hypersensibilité. Leur 
appétit fluctue également sans 
crier gare et en outre, elles ont 
un goût marqué pour le sucré 
et le salé. 

Le recours aux vitamines 
et aux minéraux 
Souvent prescrites comme 

solution au problème du SPM, 
les mégadoses de vitamines et 
de minéraux ne devraient être 
prises que sous surveillance 
médicale afin d'éviter les 
risques de toxicité. En outre 
des tests visant à mesurer les 
taux de vitamines A, B6 et E 
ainsi que ceux de zinc, de 
cuivre, de magnésium et de 
calcium dans le sang 
pourraient permettre de 
vérifier la nécessité et 
l'efficacité du traitement. 

Les plus récentes études ont 
démontré que la combinaison 
vitamine A/zinc aidait à 
atténuer 85 p. cent des 
malaises prémenstruels. De 
plus, l'usage de la vitamine B6 
semble améliorer l'état de 
celles qui ont tendance à faire 
de la rétention d'eau. La 
vitamine E, pour sa part, 
diminuerait les douleurs aux 
seins et le calcium aurait un 
effet positif sur l'humeur, 
entre autres. Par ailleurs, le 
magnésium neutraliserait 
également l'activité des 
neurotransmetteurs. Essentiel 
à la synthèse de l'hormone 
prostaglandinc E1 , le zinc a un 
effet positif sur la sécrétion des 
hormones et des 
neurotransmetteurs qui 
influencent l'état mental et 
émotionnel de la femme. Il va 
sans dire que le professionnel 

de la santé qui prescrira des 
suppléments de vitamines ou 
de minéraux devra le faire 
avec prudence car les risques . 
sont élevés. Prenons l'exemple 
d'une simple dose quotidienne 
de 200 mg de vitamine B6 qui 
peut affecter le système 
nerveux et engendrer des 
problèmes d'irritabilité. 

Les modifications 
du régime alimentaire 
Il existe encore de la 

controverse sur les 
conséquences de la 
consommation de certains 
aliments pendant la période 
prémenstruelle. Diverses 
études prétendent que les 
produits laitiers et le calcium 
nuisent à l'absorption du 
magnésium par l'organisme. 
Us provoqueraient ainsi une 
carence chronique de ce 
minéral dans le corps et 
augmenteraient l'intensité des 
malaises dûs au SPM. Par 
ailleurs, selon le Département 
de l'agriculture des Etats-Unis, 
les femmes ayant une diète 
riche en calcium souffriraient 
moins du syndrome. C'est 
donc dire qu'il est à ce jour 
difficile de se prononcer sur le 
sujet. 

Le sucre raffiné (confitures, 
gelées, miel, sirop, etc.) 
pourrait être l'une des causes 
de la rétention du sodium et de 
l'eau par l'organisme. Au 
contraire, la consommation de 
sucres complexes contenus, 
entre autres, dans les produits 
céréaliers, les légumes et les 
légumineuses ainsi que 
l'absence de consommation de 
caféine (café, thé, chocolat, 
boissons gazeuses) 
amélioreraient l'état des 
femmes atteintes du 
syndrome. Pendant les 
quelques jours précédant les 
règles, l'apport en graisses 
animales devrait être limité 
car ces dernières 
provoqueraient une carence de 
l'hormone prostaglandine E 1 
dans le système nerveux, d'où 
un risque plus élevé de 
ressentir les effets du 
syndrome. Par ailleurs, 
l'alcool, qui favorise une 
diminution du taux de sucre 
dans le sang, cause de la 
fatigue et de l'irritabilité. 

En bref, pour mieux se 
porter et alléger les symptômes 
du SPM, il faut entre autres 
suivre les recommandations 
suivantes: 

9 —- Opter pour des aliments 
riches en sucres complexes 
plutôt que pour ceux qui 
contiennent des sucres 
concentrés ou raffinés. 

— Limiter sa consommation 
de graisses animales en 
privilégiant les produits 
laitiers moins gras et les 
viandes plus maigres et en 
favorisant les huiles végétales 
mono et poly insaturées 
(huiles de mais, de soya, 
d'olive, de tournesol, de 
carthame ou de lin). De 
préférence, il faut aussi éviter 
les huiles hydrogénées 
(margarine, shortening, etc.) 
car elles ont perdu leurs acides 
gras essentiels en tout ou en 
partie. 

— Et pour terminer, 
éliminer autant que possible le 
sel, la caféine et l'alcool. 

CLINIQUE 
DiMPLANTOLOGIE 

Chirurgien-dentiste 

Service complet d'implantologie 
dentaire selon la méthode Branemark 

Montréal : Complexe Desjardins 
Rive-Sud : 303 uuvernay, Beiucii 
tr : 464-3368 (local) 1-800-263-3368 (ext) 
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DOCTEUR JOSCPH AYOUB — 
collaboration spéciale 

- -

Pour l'épanouissement 
des aînés 

n prévoit que d'ici dix 
ans, 14 % de la 

population du Québec sera 
formée de personnes âgées de 
plus de 65 ans; une 
augmentation de 40% par 
rapport à la situation actuelle. 
Or plusieurs de nos aînés 
souffrent d'une multitude de 
problèmes médicaux 
chroniques, notamment 
l'arthrite, l'hypertension 
artérielle, les maladies 
respiratoires et les troubles 
mentaux. De plus, avec la 
perte du travail et les deuils 
répétés, une bonne partie 
d'entre eux se retrouvent -Jans 
une situation de dépendance 
sociale et financière. Cette 
situation de fait encourage 
l'isolement et la mise à l'écart 
des personnes âgées. 

C'est dans ce contexte que le 
gouvernement du Québec, 
dans sa politique de la santé et 
du bien-être, s'est fixé pour 
objectif, entre autres, 
d'éliminer les obstacles à 
l'intégration sociale des 
personnes âgées, d'ici l'an 
2002. Le défi est de taille et 
deux voies d'action prioritaire 
sont préconisées, l'une et 
l'autre impliquant une 
participation active des aînés 
tout au long du processus: 

1. adapter la société au 
vieillissement de la population 
en stimulant par exemple la 
collaboration de plusieurs 
secteurs d'activité — la 
i - . x M i r i f A r l l l r i M ' i M i i i 
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l'habitation, la sécurité 
publique, le transport, la santé 
et les services sociaux — dans 
l'action en faveur des 
personnes âgées; 

2. réorienter les services 
socio-sanitaires de façon à 
fournir aux personnes âgées 
les moyens nécessaires pour 
maintenir le plus longtemps 
possible leur intégration à leur 
communauté, avec des 
conditions de vie adéquates 
pour elles-mêmes et pour leurs 
proches. (1) 

En d'autres termes, au lieu 
d'une prise en charge de plus 
en plus institutionnelle des 
personnes âgées, le 
gouvernement met plutôt 
l'accent sur les services de 
maintien à domicile et une 
collaboration étroite avec des 
réseaux «informels» formés 
principalement de gens 
généreux qui sont prêts à 
mettre leur compétence au 
service des aînés. Comment 
cela se traduit-il, dans la vie 
courante du monde ordinaire? 

Au service d'hémato-
oncologie de l'hôpital Notre-
Dame par exemple, la majorité 
des personnes hospitalisées 
sont âgées et plusieurs ne sont 
que semi-autonomes. Cela 
nécessite une ingéniosité 
quotidienne de la part de la 
travailleuse sociale Marthe 
Riopel, pour leur assurer, dans 
le dédale des options 
disponibles, une réingégration 
éventuelle dans leur milieu de 
vie habituel avec l'aide de la 
famille ou de l'équipe des soins 
à domicile. Si la chose est 
impossible, Marthe discute 
alors avec la patiente et la 
famille d'un hébergement 
dans un centre d'accueil ou un 
centre hospitalier de soins 
prolongés. 

Dans ce sens, le cas de 
Céline est pathétique. Âgée de 
80 ans, je la suis depuis quinze 
ans pour un cancer du sein 
«guéri». 11 y a un mois, elle 
nous arriva à l'urgence dans 
un état de détérioration 
générale avec confusion et 
grande faiblesse. Elle fut 
immédiatement hospitalisée 
pour qu'on puisse évaluer s'il 
s'agissait d'une récidive de son 
cancer. À cet égard, tous les 
tests se sont avérés négatifs. 
Notre surprise fut aussi grande 
qu'agréable quand, quelques 
semaines après son 

hospitalisation, Céline 
retrouva sa lucidité et sa 
vivacité. Elle souffrait en fait 
de malnutrition. Quand je l'ai 
questionnée, elle m'avoua 
candidement qu'elle avait de 
plus en plus de difficulté à 
préparer ses repas, qui 
brûlaient souvent à cause de sa 
vue faiblissante. 

Ayant peur du feu, elle a 
tout simplement préféré cesser 
de s'alimenter. Le dilemme qui . 
se pose actuellement est 
d'analyser avec Céline, Marthe 
et la famille, si un retour à 
domicile avec un support 
familial et celui de l'équipe des 
soins à domicile est 
envisageable. Céline serait 
d'accord pour une telle 
solution, en autant qu'on 
s'occupe d'elle 
«affectueusement» et qu'à 
défaut de la lumière des yeux, 
elle ressente une étincelle 
d'amour au fond de son coeur. 

Dans notre système de santé 
et particulièrement en ce qui 
concerne nos aînés, la clé du 
succès dépendra du don que 
chacun de nous est prêt à 
offrir. Jacques Godbout ne 
nous dit-il pas que «le don est 
au système social, ce que la 
démocratie est au système 
politique et ce que la 
conscience est aux individus». 
(2) 

En effet, dans un budget de 
12 milliards de dollars affecté 
à la santé et aux services 
sociaux, il y a peu d'espoir que 
la partie octroyée aux soins à 
domicile aille au-delà du 1,5% 
ou 181 millions de dollars 
alloués en 1991-92. Il faudra 
donc canaliser les ressources 
serrées vers les groupes 
dynamiques qui sont au coeur 
de l'action et qui donnent du 
service à un minimum de 
frais : tel que l'Entraide Ville-
Marie ou les Messagères de 
l'Espoir dont a parlé Raymond 
Bernatchez. (3) 

Dans le cadre du maintien 
de l'intégration des personnes 
âgées à la société, les centres 
de jour jouent un rôle 
important. À ce sujet, je ne 
peux m'empêcher de penser à: -, 
Yolande Magella. Ancienne 
institutrice à la CECM, elle a : 
fondé en 1978 au Bois-de-
Boulogne L'Anneau d'or et 
d'argent, dont l'objectif est de -
faire sortir les personnes âgées 
de leur maison et de leur 
isolement. Aidée par une 
subvention gouvernementale, 
elle commença par leur 
organiser de multiples 
activités culturelles, 
artisanales et sportives. Un 
repas communautaire est 
parfois servi et c'est une vraie 
petite fête de retrouvailles, de 
jeux de société et de 
discussions critiques. Yolande 
me dit qu'en fin de journée, 
elle a de la difficulté à les 
renvoyer chez eux... 

Récemment, elle a organisé à 
son petit monde d'aînés des 
voyages en Floride et au 
Mexique à des prix abordables. 
Sa joie est de voir les yeux des 
personnes âgées briller 
d'émerveillement face aux 
possibilités qu'elle leur donne . 
de vivre avec sérénité leur 
vieillesse. Son rêve est de leur 
construire une maison... 11 
faudra bien que notre 
génération du « Me, myself 
and I » se transforme à la 
lumière de ces exemples pour, 
comme le dit si bien Jacques 
Grand'Maison, «donner des „ 
arguments à ceux qui ne 
peuvent se lever debout». 

RÉFÉRENCES : 
(1) La politique de la santé et du bien-

être, gouvernement du Québec, 
ministère de la Santé et des Services 
sociaux, 1992. 
(2) Godbout J. : L Esprit du don. 

Éditions du Boréal, 1992. 
(3) Bernatchez R.: Un coup de 

main pour les malades à 
domicile, La Presse'du 
dimanche 4 avril. 1993. 

j 
SUITE DE LA PAGE C 1 vidu et prennent la forme d'acti­

vités permettant d'améliorer les 
aspects du langage qui sont alté^ 
rés. Quand la communication 
verbale demeure impossible, l'or­
thophoniste peut recourir à un 
moyen de communication com­
pensatoire tels que l'apprentissa­
ge de gestes simples ou l'utilisa­
tion d'un tableau imagé pour 
communiquer. Toutefois, il faut 
savoir que malgré une thérapie, 
intensive, il est plutôt rare que les 
habiletés de communication re­
viennent au même niveau que<e-\ 
lui auparavant et pour cette tai?-
son, il est important de fournir' 
information et support aux pro'-; 
ches. À cet effet, il existe aussi des 
groupes d'entraide permettant 
aux personnes concernées de se 
regrouper et d'échanger sur-ce* 
qu'elles vivent. 

La communication et le langa­
ge constituent une richesse inesti­
mable. On a tous un peu tendan­
ce à prendre cette richesse pour! 
acquise, ce qui est humainement 
normal. Toutefois, la perte de la 
capacité de communiquer crée un 
impact important dans toutes les 
sphères de la vie d'un individu. 
Alors, tentez l'expérience de l'im­
mersion dans un milieu où la lanv 
gue vous est inconnue. Vous en 
serez vite convaincu! 

peuvent se sent i r démunis , 
manquer d'informations par rap­
port a cette réalité et ne pas sa­
voir quoi faire pour aider l'autre. 
Trop souvent, l'harmonie fami­
liale diminue en raison des senti­
ments vécus par chacun des mem­
bres de la famille et des consé­
quences du p r o b l è m e de 
communication dans la vie quo-
tienne. De plus, la perte de la 
communication normale peut en­
traîner l'isolement de la famille 
et la perte d'amis. Tout ça pour 
dire qu'un problème de commu­
nication chez l'adulte, ça change 
pas le monde, sauf que... 

Qu'est-ce qu'on peut faire 
Heureusement, différentes res­

sources existent afin de venir en 
aide à ces individus et à leur fa­
mille. Dans la plupart des centres 
hospitaliers et dans les centres de 
réadaptation, des orthophonistes 
sont présents pour donner de l'in­
formation et apporter un soutien 
aux proches. Ces professionnels 
assurent également un suivi thé­
rapeutique auprès de la personne 
qui souffre d'un problème de 
communication dans le but de 
maximiser ses capacités résiduel­
les. Les thérapies sont personnali­
sées selon les difficultés de l'indi-
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« ouvrir s o n c o e u r 
o la d i f f é r e n c e » 
R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 

» 

| l arrive parfois que dans la vie 
• ' l e s choses se passent comme 

-au cinéma. David triomphe de 
Goliath, le petit l'emporte sur le 
gros. 

C'est un peu ce qui s'est passé 
eiCmai au V e Festival Vidéo Santé 
organisé à Montréal par 
l'Association des Hôpitaux du 
Québec avec la collaboration 
d'Hôpitel. 

Dès sociétés d'État, des 
organismes, des institutions de 
santé, avaient présenté à ce 
festival des productions vidéo 
ayant pour but de faire la 
promotion et l'éducation de la 
santé. Or les grosses «machines» 
disposant de gros moyens de 
production ne sont pas parvenues 

i à 4gagner» deux des prix les plus 
, convoités: le prix Fernand Séguin 
a c c o r d e au meilleur document 
dans la catégorie promotion et de 
la . santé et le grand prix du jury 
pour le meilleur document 
visionné dans toutes les 
catégories. Ces prix ont été 
a t t r i b u é s a un document. Ouvrir 

•• son coeur à la différence, 
scenarisé et produit par une 
minuscule équipe de production 

; d& Baie-Comeau, les Productions 
nqrd-côtières. La production 
résulte d'une «commande» 
attribuée par le Pavillon La 
Falaise, un centre d'hébergement 
uUi s'occupait en 1990 de 
l accueil pour des personnes 
intellectuellement handicapées. 

Ces personnes ont été 
relocaiisées depuis dans de petites 
unités, des maisons disséminées à 
Baie-Comeau. Jean-Pierre Savard 
et.Lise Rioux des Productions 

nord-côtières ont cheminé avec 
elles durant quelques mois et il a 
résulté de tout cela un 
magnifique document vidéo 
d'une durée de 18 minutes qui 
mériterait bien une diffusion sur 
une grande chaîne de télévision. 

Dans Ouvrir son coeur à la 
différence on nous montre 
Daniel, 31 ans, dans les rayons 
d'un grand magasin. Le corps 
d'un nomme, 1 état d'esprit d'un 
enfant. Daniel est extrêmement 
sympathique, aimable, doux, il 
tente de communiquer avec les 
gens et les employés mais il doit 
faire face, chaque fois, à une 
réaction de recul et de retrait. 
Daniel est différent, il ne 
correspond pas à la norme, et 
puisque l'inconnu nous fait tous 
plus ou moins peur, nous 
réagissons souvent dans de tels 
cas en détournant le regard, en 
hâtant le pas. 

Il émane pourtant des 
personnes intellectuellement 
handicapées qui nous sont 

Présentées par le réalisateur Jean-
ierre Savard, une grande 

chaleur, une g r a n d e tendresse, un 
énorme besoin de communiquer 
avec les gens, de donner et de 
recevoir de l'amour. Dans une 
autre séquence du vidéo, un 
propriétaire de bungalow 
explique qu'il était opposé au fait 
que des handicapés intellectuels 
viennent s'installer dans la 
maison voisine. Il craignait que 
leur présence perturbe la 
quiétude du voisinage. Or cet 
homme a rapidement découvert 
que leur présence pouvait au 
contraire constituer un 

PHOTO ANDSÊ LANDRY, collaboration spéciale 

Marcel, avec l'équipe de tournage des Productions nord-côtières dans un magasin d'alimentation de Baie-Comeau. Autour d'eux c'est le 
vide, les consommateurs semblent l'éviter systématiquement et préférer faire du shopping dans d'autres secteurs du magasin. 

enrichissement. Et pour leur 
venir en aide il dégage 
maintenant l'hiver leurs galeries 
et le petit chemin conduisant à la 
rue. 

Une autre scène touchante. 
Une éducatrice caresse 
tendrement le front d'un 
adolescent sourd, muet, aveugle, 
il n'y a qu'un seui moyen 
permettant d'entrer en 

communication avec lui: le sens 
du toucher. Cet adolescent, 
Kirby, avait 19 ans lorsque les 
séquences ont été tournées. 11 est 
décédé récemment. 

11 y a quelques années, Jean-
Pierre Savard, assumait en tant 
que caméraman pigiste le 
tournage de nouvelles d'actualité 
pour ie service français de Radio-
Canada dans sa région. Les 

coupures budgétaires l'ayant 
privé de ce gagne-pain il a dû 
réorienter sa production dans un 
autre domaine. «Après tout ce 
n'est peut-être pas une mauvaise 
chose, a-t-il dit lors d'une 
entrevue téléphonique il y a 
quelques jours. Les nouvelles 
étaient toujours négatives or j'ai 
l'impression de faire avancer 
davantage ies choses maintenant. 
La technique ce n'est qu'un 

moyen de production. La 
technique est importante bien 
sûr, le document doit être réalisé 
professionnellement mais ce qui 
importe plus que tout c'est ce que 
nous faisons à l'aide de la 
t e c h n i q u e . Et la plus belle chose 
qui puisse nous arriver c'est de 
parvenir à faire passer des 
sentiments par un appareil de 
léiévision, par une boîte qui n'en 
a pas.» . . 

Activités physiques : À bas les mythes ! 
L es raisons invoquées pour ne 

pas pratiquer d ' a c t i v i t é s 
physiques sont multiples et 
souvent liées à de fausses 
croyances. 

;Avez-vous déjà entendu ces 
affirmations? 

• 

•Je suis trop vieille pour faire de 
l'exercice! 

Kino-
Québec 

Il n'est jamais trop tard pour 
faire de l'exercice. Chaque 
individu en retire des bénéfices, 
quel que soit son âge. Pour une 
p e r s o n n e sédentaire, la pratique 
d'une activité physique, si 
modeste soit-elle, vaut toujours 
mieux qu'une inactivité 
chronique. 

Il existe une multitude 
d'activités physiques. 11 y en a 
certainement une qui vous 
convient. La marche, la 
bicyclette, la natation, la danse et 
le c o n d i t i o n n e m e n t physique 
sont les plus populaires. 

lorsqu'on débute un 
programme d'exercices, il est 
important de respecter ses limites 
et d'y aller d'une façon 
progressive. On entend souvent 
l'expression suivante: «Faut que 
ca fasse mal pour que ça soit bon 
pour la santé!» Rappelez-vous 
que la douleur est à proscrire lors 
des exercices. 11 est important de 
préciser que la condition 
physique et l'état de santé de 
l'individu influencent 
grandement l'intensité de 
l'activité physique. Néanmoins, il 
ne faut pas perdre de vue que 
c'est d'abord le potentiel des gens 
qu'on veut développer par la 
pratique d'activités physiques (en 
tenant compte évidemment de 
leurs limites). Tout le monde 
gagne à faire de l'exercice! 

L'activité physique joue un rôle 
primordial dans la prévention et 
le;traitement de plusieurs 
problèmes de santé ( par exemple, 
l'Ostéoporose, le diabète et les 
troubles cardiaques). Il est 
prouvé que les gens actifs 
conservent leur autonomie 
fonctionnelle plus longtemps. 

N'hésitez pas à consulter un 
spécialiste de l'activité physique: 
il peut vous conseiller quant à la 
durée, la fréquence, l'intensité et 
le type d'exercices qui vous 
convient. 

|e ne peux pas faire de 
l'exercice parce que j'ai mal au 
dos! 

Les maux de dos sont très 
fréquents à notre époque. Qui n'a 

Des études révèlent que la grande majorité des gens qui se plai­
gnent régulièrement de douleurs lombaires ont une faiblesse mus­
culaire et un manque de flexibilité articulo-musculaire. 

jamais eu mal au dos? Les 
douleurs lombaires représentent 
70 p. cent de tous les problèmes 
de dos. Le milieu de travail est 
évidemment le lieu où l'on risque 
le plus de se blesser au dos, mais 
les activités de la vie quotidienne 
peuvent aussi être une source de 
mal. Le mal de dos peut frapper à 
tout moment et n'importe où, 
lorsque vous vous penchez pour 
attacher vos souliers, lorsque 
vous prenez un enfant dans vos 
bras ou après avoir passé une 
demi-journée à jardiner. 
L'intensité du mal peut varier 
d'une douleur passagère à un mal 
aigu qui vous cloue au lit pendant 
plusieurs jours. 

Des études révèlent que la 
grande majorité des gens qui se 
plaignent régulièrement de 
douleurs lombaires ont une 
faiblesse musculaire et un 
manque de flexibilité artieuîo-
musculaire. Seulement une 
minorité de personnes est affligée 
d'une maladie, d'une lésion ou 
d'un problème anatomique. • 

Le dos est probablement la 
partie du corps la plus fragile, 
puisqu'un nombre important de 
muscles et de ligaments 
favorisent la stabilité et le 
mouvement du corps. 
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Un manque de flexibilité et de 
tonus musculaire peut créer un 
traumatisme, par exemple 
lorsqu'on lève ou transporte un 
objet lourd. De plus, une 
mauvaise posture au moment de 
l'effort est souvent cause de 
douleurs. 

Un bon programme d'exercice 
permet de renforcer le dos en 
développant la vigueur 
musculaire et la flexibilité et 
permet même, dans la majorité 
des cas, d'enrayer le mal de dos. 

Toutefois, n'exposez pas votre 
dos à plus de mal que de bien en 
faisant des exercices 
inappropriés. Le spécialiste en 
activité physique peut vous 
conseiller. 

Faites de l'exercice, votre dos 
ne s'en portera que mieux! 

le ne veux pas faire de l'activité 
physique; ce que je veux, c'est 
perdre mon ventre ! 

Premièrement, la graisse est 
une source d'énergie 
emmagasinée sous forme de tissu 
adipeux. Les tissus adipeux ne 
sont pas concentrés en un seul 
endroit ; ils sont distribués 
partout. Cependant, il y a des 
parties du corps où l'on en 
retrouve davantage. 

Lorsqu'on exécute un exercice 
localisé, on sollicite 
spécifiquement une partie du 
corps, mais ce sont tous les tissus 

adipeux de l'organisme qui sont 
touchés. On ne peut perdre du 
poids localement. La perte de 
poids est globale. Néanmoins, un 
exercice visant une partie précise 
du corps peut en modifier 
l'apparence grâce à 
l ' a m é l i o r â t i m du tonus 
musculaire. 

Le surplus de poids est 
généralement le résultat d'un 
trop grand apport alimentaire et 
d'un manque d'exercice. Pour 
maigrir, il faut donc agir à deux 
niveaux: surveiller la quantité et 
la qualité des aliments et faire 
régulièrement de l'activité 
physique. 

Utilisez les escaliers, marchez, 
nagez,... bougez! 

Doit-on boire de l'eau pendant 
une activité physique 

La pratique de l'activité 
physique amène aussi les gens à 
se questionner en ce qui a trait, 
notamment, à la consommation 
d'eau et de vitamines. 

Que l'on soit un athlète ou 
non, on se doit de boire de l'eau 
avant, pendant et après une 
activité physique si l'on veut 
éviter la déshydratation. Cette 
règle s'applique à tous et pour 
toutes les formes d'activités 
physiques. 

L'approvisionnement en eau 
contribue à remplacer l'eau 
perdue par la sueur c • â assurer 
un équilibre interne des liquides 
de l'organisme. Plusieurs 
fonctions du corps peuvent être 
affectées si cet équilibre n'est pas 
respecté, par exemple la 
contraction musculaire et la 
régularisation de la température 
interne. Il est recommandé de 
boire même si vous n'avez pas 
soif, puisque l'exercice atténue la 
sensation de soif. 

Les activités en plein air sont 
de plus en plus fréquentes avec 
l'arrivée du beau temps. 
Toutefois, prenez garde aux 
températures chaudes et 
humides. Une consommation 
d'eau insuffisante peut entraîner 
une déshydratation et de 
l'hyperthermie. Il est donc 
conseillé de boire régulièrement, 
mais en petites quantités. 

Les suppléments de vitamines 
sont-ils une bonne source 
d'énergie? 

Les suppléments de vitamines 
ne contribuent pas à fournir de 
l'énergie à l'organisme. 
Toutefois, les vitamines facilitent 
le processus de transformation de 
l'énergie. Contrairement à la 
croyance populaire, la 
consommation de capsules de 
vitamines n'aide pas une 
personne active à améliorer sa 
performance lors d'une activité 
physique. La performance est 
plutôt liée à l'entraînement. 
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Les vitamines ne sont pas non 
plus efficaces pour vaincre la 
fatigue ou augmenter la 
productivité d'une personne 
sédentaire. 

En fait, l'apport de 
suppléments de vitamines n'est 
pas requis si les repas sont 
équilibrés. Un repas équilibré 
contient des produits céréaliers, 
laitiers, des fruits et des légumes, 
des viandes et substituts. 

Maintenant, vous savez: 

— que la pratique d'activités 
physiques peut se faire à tout âge; 

— que pratiquée 
régulièrement, l'activité physique 

peut prévenir et traiter certains : " 
problèmes de santé; 

— qu'il n'est jamais trop tard 
pour débuter un programme 
d'exercices; 

— qu'il est préférable de 
pratiquer une activité physique 
de façon modérée, mais 
régulière; 

— que l'important, c'est de -
commencer à bouger; 

— que c'est plaisant de faire de 
l'exercice! 

La semaine prochaine: 
La natation pour le plaisir et la 
forme. 

CHRONIQUE u ™ a a a a 

DENTUROLOGIQUE No:15 

PAR DANIELLE PATENAUDE D.D. 

Sept rendez-vous, c'est beaucoup? 
Bonjour! 
Ah, quelle vie! Toujours pressé, on ne cesse de courir . Nous n ' a v o n s plus.le 
temps pour rien. Nous sommes constamment à lu recherche de choses nous 
pennettant de gagner du temps. Nous sommes à l'ère du "fast food" et du million 
de trucs jetables. Puis vient le jour où dans tout ce brouhaha, vous devez faire 
refaire vos prothèses dentaires. Vous rencontrez votre denturologiste qui vous 
annonce que son travail nécessitera au minimum sept rendez-vous, et ce, avant 
qu'il puisse vous remettre vos nouvelles prothèses. 
Qu'est-ce-que ça veut due? 

« 

Da la Lada à la Cadillac 
Vous changez de voiture? Voilà un investissement à long terme. Vous vous rendez 
chez un concessionnaire et choisissez le modèle de voiture qui vous convient. Le 
vendeur vous fera ensuite part des différentes couleurs existantes pour ce modèle 
ainsi que des options. De là, vous pouvez soit prendre la voiture dans la salle 
d'exposition ou accepter d'attendre de 3 à 6 mois pour avoir la voiture qui 
répondra parfaitement à vos désirs. 

Pour vos prothèses dentaires, la situation est la même, sauf que votre 
denturologiste n'a pas de salle d'exposition et que nous pouvons parler plutôt de 
3 à 6 semaines pour avoir vos nouvelles prothèses dentaires. Niais, selon l'état 
de vos tissus buccaux, vos attentes face à vos nouvelles prothèses et votre budget, 
le travail à effectuer sera plus ou moins long. N'hésitez pas à parler à votre 
denturologiste des petits détails si importants pour vous: couleur des dents, 
élimination des petites rides...Vos nouvelles prothèses peuvent vous offrir un 
rajeunissement important 

"Des précisions sur la précision9' 
Lorsque vous rencontrez votre denturologiste, il ou elle saura évaluer avec vous 
le type de prothèses dentaires oui répondra à vos besoins. Trois types de 
prothèses sont offerts: les prothèses dentaires de précision, de semi-precision 
ou centriques. Pour des raisons évidentes de confort et de meilleure adaptation 
aux tissus buccaux, votre denturologiste vous recommandera des prothèses de 
précision. Ce type de prothèses requiert sept rendez-vous. 

Pourquoi sept rendez-vous? 
Le premier rendez-vous vous permet d'établir un premier contact avec votre 
denturologiste, qui procédera à un examen de vos tissus buccaux, évaluera la 
grosseur ue vos gencives et sera alors en mesure de déterminer avec vous le type 
de prothèses oui vous conviendra et le coût de fabrication. Souvenez-vous que 
cette évaluation est habituellement gratuite. Si vous êtes satisfait(e) et que 
vous désirez renouveler vos prothèses dès ce moment, votre denturologiste 
établira les différents rendez-vous. 

1er rendez-vous: 
-prise d'empreintes primaires (servant à la fabrication d'un porte- empreinte individuel); 

2e rendez-vous: 
-prise d'empreintes finales (plus précises que les première); 

3e rendez-vous: 
•prise de l'articulation; 
-choix des dents à partir de la mesure du visage ( a fait awc la coflahoniion du pabenfou de h patiente); 
-enregistrement des degrés condyliens (ce sont les angles avec lesquels vous ouvrez 
la bouche; aide à une meilleure mastication et une plus grande stabilité); 

4e rendez-vous: 
-esthétique (montage personnalisé des dents du sourire; se fait souvent à l'aide de photos); 

5e rendez-vous: 
-essayage de toutes les dents sur des maquettes de cire; 

6e rendez-vous: 
-mise en bouche des nouvelles prothèses (elles sont alors terminées); 

7e rendez-vous: 
-contrôle (vérification des prothèses, ajustement et équilibration des dents si c'est nécessaire). 

À la veille des diverses fêtes, cessez de porter la main à votre houche et 
affiche/, votre plus beau sourire! 

Veuillez noter que plusieurs des rendez-vous énoncés ci-haut peuvent être 
regroupés en un seul. Consultez votre denturologiste. il ou elle saura répondre à 
vos attentes. Sujet de la prochaine chronique: Un look ' in 1 ' 

Tous droits réserves. J^^^sLoift cli 

P o u r l 'amour d e l ' e s thé t ique d e p u i s 12 a n s 

376-6677 7245, D e Lor imier . Mpntréal (Qc) 
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B E R N A T C H E Z 
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c bien le plus précieux 
d'une personne est sans 

doute son enfant et l'une des 
plus déchirantes séparations 
survient lorsque les nécessités 
du travail amènent le ou les 
parents à confier l'enfant aux 
soins d'une garderie. 

Comment évalue-t-on la qualité des services 
proposés par une garderie? Une garderie 
donnée donne-t-elle de meilleurs ou de moins 
bons soins qu'une autre? 

Pour s'en faire une idée, les parents qui se 
trouvent placés dans une telle situation 
peuvent se procurer aux Publications du^ 
Québec un ouvrage récemment paru, intitulé 
Le kaléidoscope de la qualité, sous-titré Outil 
d'évaluation des services de garde en 
garderie. 

Précisons deux choses au point de départ. 
La première: le titre n'est pas la trouvaille du 
siècle. La deuxième, cet ouvrage n'est pas 
fondamentalement destiné aux parents mais 
constitue plutôt un outil destiné aux 
garderies. 

C'est l'Office des services de garde à 
l'enfance qui a créé cet instrument portant 
spécifiquement la signature de Marie-Patricia 
Gagné, agente de recherche auprès de 
l'organisme. Cet ouvrage contient par contre 
une véritable mine d'informations pour les 
parents qui ont déjà des enfants en garderie 
ou qui s'apprêtent à confier leur enfant à un 
service de garde. 

Tour d'horizon 
4 r 

Nous en suggérons la lecture étant donné 
que, précisément, l'on procède à un véritable 
tour d'horizon des services en garderie, en 
précisant chaque fois les critères de qualité. 
! Des exemples: lorsqu'il est question des 
interactions entre les enfants et le personnel, 
on prçnd soin de souligner que les 
interactions verbales et non verbales 
contribuent au développement des enfants, 
qu'elles doivent être fréquentes, positives, 
respectueuses et affectueuses, si l'on veut que 
l'enfant se sente bien à la garderie. Il n'est pas 
superflu de se demander si les membres du 
personnel utilisent des expressions 
affectueuses en s'adressant aux enfants, mais 
;des expressions non infantilisantes. Comme il 
n'est pas superflu de se demander s'ils évitent, 
bel et bien, en s'adressant à eux, de leur 
;donner des ordres, s'ils demandent leur aide 
gentiment, s'ils les remercient. 

Il n'est pas superflu de se demander 
légalement si les parents agissent aussi de cette 
manière à la maison et si, à l'instar des 
imembres du personnel d'une garderie, ils 
écoutent attentivement et respectueusement 
l'enfant ; s'ils arrêtent leurs activités lorsque 
c'est possible, le regardent dans les yeux, se 
mettent à son niveau et ne se moquent pas de 
lui. 

« • 

Techniques positives 
« Les techniques positives d'intervention 

iauprès des enfants sont, apprend-t-on plus 
•loin, les seules à permettre véritablement aux 
.enfants des apprentissages souhaitables et 
durables. Toute méthode négative évidente 
(comme la punition physique ou la critique) 
ou subtile (comme le rejet affectif ou 
l'utilisation de la compétition et de la 
comparaison entre enfants) peut entraîner 
chez l'enfant le développement de sentiments 
négatifs envers lui-même ou envers les autres, 
plutôt que des acquisitions désirables.» 

Dans un chapitre consacré au programme 
d'activités, nous apprenons que «plus les 
enfants sont jeunes, plus ils devraient pouvoir 
prendre l'initiative d'activités et agir seuls ou 
en petits groupes; en fait, pour tous les 
enfants de moins de six ans, les activités en 
grand groupe (ex: deux éducatrices pour 16 
enfants) devraient être réduites au 
minimum.» 
-;Cét ouvrage nous en apprend en fait 
6eâucoup sur la conception que l'on se fait, 
en milieu de services de garde, des moyens à 
prendre pour assurer le plein épanouissement 
del'^nfant tout en lui communiquant un 
mode de comportement envers les autres qui 
devrait favoriser son insertion sociale sa vie 
durant. 

; Matériel de jeu 
Le matériel de jeu, apprend-t-on encore, 

In'évoque pas la violence; n'incite ni au 
.sexisme ni à la discrimination envers aucun 
•groupe social ; le personnel veille à 
] l'utilisation non violente et non sexiste du 
i matériel de jeu. 

Pour ce qui est des relations avec les 
1 parents, on précise que les parents et les 
; membres du personnes de la garderie ont 
. besoins de communications écrites, claires, 

r 

Un menu équilibré est essentiel pour la croissance harmonieuse de l'enfant. 

complètes et facilement disponibles. A 
l'admission de leur enfant, les parents 
devraient recevoir, notamment parmi les 
informations transmises: le nom du titulaire 
du permis; les assurances responsabilités 
détenues par la garderie, le programme 
d'activité, les repas et collations offerts, les 
menus, la politique à l'égard des diètes, les 
horaires, la politique concernant 
l'administration des médicaments et la 
fréquentation des enfants malades, les motifs 
possibles d'exclusion (ex: enfant non vacciné 
et maladie évitable par vaccination signalée à 
la garderie). 

Santé et sécurité 
Il est essentiel, spécifie-t-on, d'offrir un 

environnement sain et sécuritaire en 
garderie; l'optique de la prévention est la plus 
recommandable. 

«Pour répondre aux besoins des enfants, il 
faut être en mesure d'intervenir 
adéquatement en cas de problème et de 
prévenir la transmission de maladies 
infectueuses. Les garderies disposent d'un 
certains nombre de renseignements sur l'état 
de santé des enfants et les cummunique aux 
personnes concernées. » La fiche d'inscription 
de l'enfant doit comporter, entre autres, des 
données sur la santé de l'enfant lorsque celui-
ci requiert une attention particulière. Il peut 
s'agir d'informations sur des allergies, des 
médications, des diètes spéciales etc. 

«Il n'est pas nécessaire, a-t-on établi, 
d'exiger un examen médical lors de 
l'inscription de l'enfant. Cependant si, en 
cours d'année, le personnel a des doutes sur 
l'état de santé d'un enfant (surdité, vision 
déficiente, etc.) la garderie doit faire part de 
ses inquiétudes aux parents et les inviter à 
consulter un spécialiste. 

«Même si la vaccination n'est pas 
obligatoire, il faut savoir qu'elle protège de 
plusieurs maladies graves.» 

On recommande subséquemment aux 
services de gardes de recueillir, dès 
l'inscription, l'information sur l'état 
immunitaire de chacun des enfants, en 
fonction du calendrier de vaccination 
recommandé par le ministère de la Santé et 
des Services sociaux. 

Les vaccins 
Ce calendrier correspond aux étapes 

suivantes (entre parenthèses, l'âge 
recommandé): 

VACCINS. DCT, Sabin et Hib (2 mois); 
DCT, Sabin et Hib (4 mois); DCT et Hib (6 
mois); Rougeole, rubéole, oreillons(12 mois); 
DCT, Sabin et Hib (18 mois); DCT, Sabin (4 à 
6 ans); DT (14 à 16 ans et aux 10 ans). 

Les parents, dont les enfants ne sont pas 
vaccinés ou dont le dossier immunitaire n'est 
pas à jour, doivent être informés de 
l'importance de la vaccination dans la 
prévention des maladies infectueuses et 
spécialement en garderie. Us doivent être 
incités à faire vacciner leurs enfants dans les 
plus brefs délais. Ils doivent être également 
informés par écrit que leur enfant pourrait 
être exclu de la garderie advenant 
l'apparition d'une maladie infectueuse contre 
laquelle il n'est pas immunisé, si la régie 
interne prévoit cette possibilité. 

La liste des maladies à déclarations 
obligatoires les plus susceptibles de survenir 
en milieu de garde ou pour lesquelles les 
garderies devraient contacter leur CLSC ou 
DSC (on utilise l'appellation périmée) est 
impressionnante: campylobactériose, 
coqueluche, diarrhée épidémique, diphtérie, 
entérite à E-coli pathogène, fièvre thyphoïde 
et parathyphoïde, gale, giardiase, hépatite 
virale A et B, impétigo, infections invasives à 
Haemophilus influenzae type b, infections à 
méningocoques, intoxication alimentaire, 
méningite, oreillons, pédiculose, 
poliomyélite, rougeole, rubéole, 
salmonellose, scarlatine, shigellose, 
tuberculose, toxi-infection alimentaire, 
varicelle et yersiniose. 

Ce ouvrage plus que complet contient 
également des informations relatives à l'état 
de santé du personnel, sur les mesures 
d'hygiène, sur la qualité de l'air, le taux 
d'humidité relative, la température ambiante 
et l'éclairage, le bruit e t c . 

Soulignons en terminant que vous pouvez 
vous procurer Le kaléidoscope de la qualité 
en vous rendant directement dans un centre 
de diffusion des Publications du Québec. Des 
informations relatives au prix et au mode de 
distribution peuvent être obtenues également 
en écrivant à l'adresse suivante: Service à la 
clientèle, Les publications du Québec, CP 
1005, suce Terminus, Québec Qc, G1K 9Z9. 
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collaboration spéciale 

Retour de la 
tuberculose 

9 • 

I I arrive parfois que l'on soit 
• tout près du but sans 
pourtant réussir à l'atteindre. 
II y a quelques années, les Red 
Sox de Boston n'avaient plus 
besoin que d'un petit retrait 
pour gagner la Série mondiale. 
Ils n'y sont pas arrivés. 

De même, au cours des 
années quatre-vingt, il 
semblait bien que la 
tuberculose, première cause de 
décès en Amérique du Nord au 
tournant du siècle, soit sur le 
point d'être éliminée pour de 
bon. Mais, encore une fois, ça 
ne s'est pas produit. Que s'est-
il donc passé? Et pourquoi est-
il nécessaire d'aider les 
médecins à établir un 
diagnostic de tuberculose? 

Le Dr Don Kopanoff, 
spécialiste de la tuberculose au 
Center for Disease Control 
(Centres de contrôle des 
maladies) de Bethcsda, au 
Maryland, affirme que nous 
avons cessé trop tôt de 
combattre la tuberculose. Et 
nous risquons maintenant 
qu'un désastre se produise à 
l'échelle mondiale. 

On estime présentement que 
de 10 à 15 millions 
d'Américains sont porteurs, à 
l'état latent, du microbe de ia 
tuberculose. 

Dans le quartier d'Harlem, à 
New York, la proportion de 
tuberculeux est la même qu'en 
Afrique subsaharienne! Le 
nombre ôc personnes atteintes 
est à la hausse à Miami, à 
Oakland et à Los Angeles. Et la 
tuberculose progresse de la 
même façon au Canada, chez 
les autochtones et dans les 
zones urbaines. 

Le Dr Anne Fanning, du 
service albertain de 
tuberculose, souligne que la 
venue de l'antibiotique 
streptomycine a fait croire que 
la tuberculose était 
définitivement éliminée. Les 
sanatoriums ont alors fermé 
leurs portes et le système de 
contrôle de la tuberculose a été 
abandonné. Les médecins ont 
aussi oublié que les derniers 
cas de tuberculose sont 
toujours les plus récalcitrants. 
Et ils ont commis la tragique 
erreur de ne plus arriver à 
déceler la tuberculose alors 
que le diagnostic crevait 
pourtant les yeux. 

Récemment, une petite fille 
de l'Alberta toussait depuis 
quatre mois et avait perdu du 
poids. Le médecin de la famille 
avait diagnostiqué la 
coqueluche. Mais plus tard, 
une infirmière suggéra une 
cuti réaction, un test de 
dépistage de la tuberculose qui 
s'est avéré positif. Une 
radiographie a alors révélé un 
cas avancé de tuberculose. 

Un autre enfant qui respire 
péniblement et fait un peu de 
fièvre est hospitalisé. On 
diagnostique un asthme 
bronchique et prescrit le 
médicament approprié et 
l'enfant reçoit son congé après 
quelques jours. Quelques 
semaines plus tard, l'enfant, 
affligé d'une grave toux, est de 
nouveau admis à l'hôpital. 
Une radiographie montre des 
infiltrations tuberculeuses aux 
poumons. 

Aujourd'hui, chacun en 
Amérique du Nord court des 
risques accrus d'être exposé à 
la tuberculose. Plusieurs 
immigrants viennent d'Europe 
et d'Asie, où les cas de 
tuberculose se multiplient. De 
nouveaux arrivants porteurs 
du microbe à l'état latent 
peuvent réactiver la 
tuberculose dans des groupes 

... •. 

cibles comme les personnes 
âgées, les résidants de centres 
pour malades chroniques, les 
alcooliques, les personnes qui 
font usage de drogues et celles 
vivant dans des taudis. 

L'Organisation mondiale de 
la Santé rapporte que chaque, 
année, en Europe et ailleurs 
dans des pays industrialises, ' 
40 000 personnes meurent de 
la tuberculose et plus de 
400 000 nouveaux cas se 
déclarent. Même la Suisse a 
vécu une augmentation de 3$ 
p. cent des cas, entre 1986 et 
1990. Et la situation est pire 
encore dans les pays en voie de 
développement. 

Le retour de la tuberculose 
est dû en partie à la 
multiplication des cas de Sida 
à travers le monde, le système 
immunitaire plus faible des \ 
personnes atteintes les rendant 
plus vulnérables au microbe de 
la tuberculose. 

Les médecins font face 
encore ù un autre obstacle. Le 
bacille de Koch, responsable ~ 
de la tuberculose, résiste 
désormais au traitement dans 
environ sept à dix pour cent . 
des cas. Dans certaines régions 
de l'Asie du Sud-Est et en 
Amérique iaiinc, ia proportion 
grimpe à 30 p. cent. 

Jusqu'à quel point la 
tuberculose est-elle 
contagieuse? Les spécialistes 
affirment qu'une personne 
doit être exposée au microbe à 
plusieurs reprises et pendant 
de longs moments, dans un 
endroit fermé. Cependant, 
ceux dont le système 
immunitaire est affaibli sont 
plus vulnérables. 

Mais il y a toujours une 
exception qui vient confirmer . 
la règle. Par exemple, un 
patient âgé de 12 mois a 
développé la tuberculose san§ 
qu'aucun autre membre de sa 
famille ne soit atteint. Mais 
des employés de l'hygiène 
publique ont finalement 
repéré, dans le même 
immeuble, une personne avec 
une importante lésion. Les 
deux familles ne s'étaient 
jamais rencontrées. Le seul 
contact pouvait s être produit 
dans le hall d'entrée ou dans la 
salle de lavage. . . . 

Une infection tuberculeuse! -1 
ne frappe habituellement pas 
avec la vitesse de l'éclair. Des : l 
chercheurs croient que 90 p. 
cent de ceux qui développent 
la maladie ont couvé 1 • Z 
l'infection pendant une 
période de plus d'un an. Les 10; * 
p. cent qui restent ont connu; * 
une évolution plus rapide. 

Pouvons-nous tous 
participer à la lutte contre ce -1 
vieux fléau? D'abord, les 
médecins doivent remettre la ; 
tuberculose sur leur liste de 
diagnostics possibles. D'ici là, 1 -
les patients pourraient avoir â 
les talonner un peu. 

Tout ceci ne signifie pas * 
qu'il nous faut devenir 
paranoïaques dès que 
quelqu'un tousse ou respire • 
avec difficulté. Mais si un 
immigrant de fraîche date 
venu d'Amérique du Sud ou de 
l'Asie du Sud-Est est affligé 
d'une toux chronique, on peut 
lui recommander de consulter^ 
un médecin en soulevant la 
possibilité de la tuberculose. 

La tuberculose peut-elle être 
éliminée? Elle peut déjà ê t r e : ; i 
évitée à 90 p. cent et le taux de 
guérison atteint 99 p. cent. 
C'est donc possible. Mais il 
faudra un gigantesque effort 
d'éducation et un dernier 
«retrait au bâton» pour 
éliminer ce meurtrier. 

LES VACANCES 
QUÉBEC SCIENCE 
B Si vous planifiez des 
promenades au Québec cet été, 
procurez-vous le tout nouveau 
\Guidc des vacances Québec 
'Science, supplément gratuit au 
numéro de juin du magazine du 
.même nom, disponible en 
kiosque. 

En plus de fournir des 
.renseignements essentiels sur les 
.grandes attractions comme le 
Biodôme, les zoos et les croisières 
d'observation des baleines sur le 
Saint-Laurent, le guide vous 
réserve des découvertes 
inattendues: un hôpital pour 
oiseaux convalescents au 
Sagucnay, un Centre 
d'interprétatino du saumon dans 
le Bas-du-fleuve, une exposition 
de fossiles au Témiscamingue, 
des tremblements de terre 
simulés au Lac Saint-Jean, des 
fouilles archéologiques 
amérindiennes près de 
Beauharnois... En tout 200 sites et 
activités de haut calibre sont 
répertoriés. 

; Un compagnon de voyage 
indispensable pour les simples 
promeneurs ou les mordus des 
sciences, en famille ou entre 
adultes. 

ÉTES-VOUS 
AGORAPHOBES? 
• Avez-vous peur de prendre 
l'autobus ou le métro? Craignez 
vous de paniquer si vous vous 
trouvez seul dans un centre 
commercial, la rue, une foule? 
Ces situations vous coupent-elles 
le souffle, vous donnent-elles des 
palpitations, des étourdissements, 
des bouffées de chaleur? 

Advenant le cas, vous souffrez 
peut-être d'agoraphobie, et le 
Centre de recherche Fernand-
Seguin de l'Hôpital Louis-
Hyppolite Lafontaine s'intéresse 
à vous. Déjà, l'automne dernier, 
l'équipe du psychiatre Réjean 
Fontaine et du psychologue 
André Marchand ont mis sur 
pied huit groupes de thérapie 
pour soigner l'agoraphobie. 

L'équipe veut cependant déjà 
refaire huit autres groupes et 
commence dès maintenant les 
évaluations en vue de ces 
groupes. Le but de la recherche 
consiste à comparer l'efficacité de 
différentes formes de traitement, 
et d'apprendre à mieux nuancer 
l'aide selon les besoins de chaque 
p e r s o n n e 

Pour le participant, cela 
demande environ 20 semaines de 
disponibilité, dont 14 de 
thérapie, et comporte l'avantage 
d'une thérapie gratuite. 
Informations: 251-4015. 

ALIMENTATION MAISON DE JEÛNE, CURE ET REPOS 
QIIMQinPP* U n c o n c o P t notritionnel uniqun composé do conconfrô d'herbes nlirnontairos, 
OUilmULl I . selon la philosophio de la REGÉNÉRATION et d'après des traités très anciens 
do la médecine chinoise. Si la santé vous intéresse téléphonez au (514) 728-8656. 

AMAIGRISSEMENT 

"CAMTr Cfll Fil ^ u " ' ^ u 0 s o ' ' v o , r o ^ge ou votre problèmo do santé (obésité. 
unit 1 L O U L L I L • tabagismo. stress. " burn out", otc) un joûno chez-nous vous remettra 

sur la voie do la santé et de la joie de vivre. Autres services; irrigations, massages, spa et 
cuisino végôtorionne. Forfaits de 3 à 30 jrs. Déptionts: Georgetto Pâquet-Grenier, n.d. Clinique 
do jeûne Santé-Soleil, 7704 tac Matambin, St-Domion.Qc J0K 2E0 (514) 835-2616. ; . 

QIIMQinPP* U n c o n c o P t notritionnel uniqun composé do conconfrô d'herbes nlirnontairos, 
OUilmULl I . selon la philosophio de la REGÉNÉRATION et d'après des traités très anciens 
do la médecine chinoise. Si la santé vous intéresse téléphonez au (514) 728-8656. 

AMAIGRISSEMENT 
NATUROPATHIE pr iJTQr p|f|| IPIir • "Manger à sa foim tout en perdent du poids ost maintenant 

uCnillC DIULlUnC • possible, grâce à un plan personnalisé basé sur votre type 
do métabolisme".- - Votre première visite gratuite et sans obligation.- - METRO PEEl, tél.: 
982-6886. - - METRO IANGEUER, tél. 251-9839. 

NATUROPATHIE pr iJTQr p|f|| IPIir • "Manger à sa foim tout en perdent du poids ost maintenant 
uCnillC DIULlUnC • possible, grâce à un plan personnalisé basé sur votre type 
do métabolisme".- - Votre première visite gratuite et sans obligation.- - METRO PEEl, tél.: 
982-6886. - - METRO IANGEUER, tél. 251-9839. 

• • # * 

PflRM ATlflM" 1 ^ c c l " d'enseignement supérieur de naturopathie du Québec (EESNO) offre 
rUnliln 1IU11. un programme d'étudo complet sur les fondements et la pratiquo clinique 
naturopathiquos. Cours dispensés à Montréal (514)523-7466 et à Québec (418)682-2446. 

AUTRE PRODUITS NATURELS 
p r u r . Apprenez o utiliser la sogosse de vos rêves dans la vie quotidienne, le rêvo, miroir 
litV L, do la réalité intérieure, la fin do semaine des 18, 19 et 20 juin à Sutton. Renseignements 
et réservations: l'Arc-En-Ciel,l514) 388-2334 Coût: 260$ (animation, hébergement, taxos incluses). 

\riflnl FF' p r o , é i n o » vitamines, minéraux, fibros. Nettoyants biodégrodables. Cosmétiques 
OunnLLL. (non testés sur les animaux) - Spéciaux du mois - Produits en harmonie avec 
lo naturo et la sahlè." Dépliants, livraison : (514)733-0550. Rivo-sud: ( 5 1 4 ) 6 5 3 - 9 9 0 6 » • 

CONDITIONNEMENT PHYSIQUE VACANCES SANTÉ 
• 

PVMàlACTinilET CIID TAQI F TPD* • Initiation o r o , u , t , ) • lnscr.pt.on on tout 
U1 mit HO 1 mUL OUH 1 HDLC 1 Or . temps • Programmes personnalisés • Dos 
on santé • Raffermit la musculature • Flexibilité. 5125, avenue du Parc (anglo laurier) (514) 
274-3110. 

À LA MAISON DE LA PLEINE LUNE : ^^SSfSSSSBL 
Vacances détento, massagos, irrigation du côlon, soins du corps, algologio, buffet santé. 
Opportunité: chambro gratuite en juin du lundi au jeudi. Nouveau: ateliors ot cures sur le 
CANDIDA-AIBICAN. débutant on juillot. Rens. 1-800-663-0722 - (514) 228-4480 

DÉVELOPPEMENT PERSONNEL HflTFI.-SPA ! HERAFirS NATURFI î FS! ï l ' l , , , H«°nrnndn r^ommée a 

éoni V D01 AD ITT RIVF Cllfl* f ° r r n o t i o n ba"». interm., avancée Rééquilibre do 
L U U L L lULHlVIir. lllfL."OUU. l'énergie vitale, enracinement, centration, protec­
tion. Professeur Jacques Roy loliberté. Programmes détaillés sur demonde. (514)679-0352. 

Sto-Adèle - 5 fleurs do lys. Massages, onveloppomonts d'algues, patos minéroles. bdin de 
boue, sel do mor - huiles essontiollos; bain flottant. Cures anti-stress ot anti-ôgo. Piscino ci 
tourbillon géant exotiques, sauna. Golf à 2 min. A partir de $35. p.p. occ. d. déjeûnor compris. 
$52,50 déjeûner et souper gastronomique français. Sans frais: 856-7746. 
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Étude génétique des populations de crabes, flétans et crevettes 
C A R O L E 
T H I B A U D E A U 

A l'heure où 
l'on cherche 

à protéger autant 
cjuc fsirs se peut 
les espèces 
marines, et en 
particulier les 
espèces d'intérêt 

commercial, pain et beurre de 
nos pêcheurs de la Côte Nord et 
de la Gaspésie, les biologistes 
s'intéressent à la génétique des 
populations... marines. 

Pourquoi la génétique des 
populations? Parce que la 
variabilité des caractères 
héréditaires au sein d'une même 
espèce nous dira l'impact de la 
pêche sur cette espèce et nous 
indiquera comment mieux gérer 
cette précieuse ressource. 

Le scientifique Jean-Marie 
Sévigny, de l'Institut Maurice-
Lamontagne, à Mont-Joli (Pêches 
et Océans Canada ), a étudié trois 
espèces: le crabe des neiges, le 
flétan du Groenland (le turbot, 
disent ici les pécheurs, à ne pas 
confondre avec le flétan de 

! l'Atlantique) et la crevette 
nordique. 

Le flétan du Groenland se 
retrouve partout en circonférence 
du Cercle polaire, dans le fjord du 
Saguenay, dans l'estuaire, sur les 

; côtes du Labrador et celles de 
• Terre :Neuve, «une aire de 
distribution immense», affirme 

^M. Sévigny. Est-ce que les espèces 
vont génétiquement semblables 

'. ou bien a-t-on affaires à des sous-
; populations locales? 

• Dépendance? 
Le turbot du golfe dépend-il, 

•pour maintenir sa population, de 
celui de la côte du Labrador, 
beaucoup plus abondant? «S'il 
s'agit d'une population 
indépendante, nous nous devons 

- de la pêcher de façon très 
prudente», dit le chercheur. 

L'hypothèse posée par un 
chercheur de Terre-Neuve, M. 
Raymond Bowering, de Pêches et 
Océans à St. John, avance que les 
flétans du Groenland fraient sur 
la côte du Labarador et que leurs 
oeufs et larves sont amenés dans 
le golfe par les courants marins, 
ce qui regénère la population du 
golfe. 

Les résultats des recherches de 
Jean-Marie Sévigny penchent en 
faveur de cette hypothèse. M. 
Sévigny a étudié par 
électrophorèse les protéines de ce 
poisson, particulièrement une 
dizaine de protéines dites 
«polymorphes», car elles ne sont 

pas rigoureusement identiques 
d'un individu à l'autre au sein 
d'une môme espèce. 

Cet examen lui permet de 
conclure que l'espèce est très 
homogène sur toute l'aire de 
distribution, et qu'il y a un bon 
taux de migration d'une région à 

La dispersion semble se faire 
toutefois surtout au stade 
larvaire. Un collègue de M. 
Séviçny, M. Richard Arthur, a 
étudié les parasites des flétans 
(les vers). Les parasites diffèrent 
nettement d'une région à l'autre, 
soient le Golfe, le Saguenay ou la 
côte Atlantique, ce qui donne i» 
croire qu'une fois établi dans i.nc 
région, le poisson ne migre pf.s 
dans une autre. 

Crabe des neiges 
Dans le cas du crabe des neiges, 

on se demande si la pêche 
systématique de sujets de plus de 
95 millimètres de diamètre — il 
est illégal et peu intéressant 
commercialement de les prendre 
plus petits — de carapace n'aura 
pas pour impact de diminuer la 
taille de toute l'espèce, étant 
donné qu'on la prive de ses 
géniteurs de grande taille. 

Mais la taille du crabe est-elle 
un trait héréditaire ou seulement 
le résultat de conditions de vie 
favorables? La carapace de la 
femelle n'excède pas 95 
millimètres, alors que celle du 
mâle adulte fait entre 95 et 155 
millimètres. 

L'équipe de Jean-Marie 
Sévigny, en plus d'étudier les 
mécanismes de reproduction du 
crabe, cherche justement à 
v i v i v . 1 I U I M V . I a i i c i lauivuuciauccM 

héréditaire ou non. 
Pour ce faire, ils ont choisi des 

mâles adultes de différentes 
tailles, et les ont fait féconder 
chacun plusieurs femelles, pour 
un total de 7 4 familles ( 7 4 
femelles et leurs descendants, 
encore à l'état de larves). 

(La femelle incube ses oeufs 
durant un an en laboratoire, et 
on pense que c'est deux ans dans 
la nature. Tout de temps, les 
oeufs sont conservés dans un 
repli de l'abdomen sur le 
céphalothorax, comme on 
nomme la partie du corps qui est 
carapacée. La femelle peut aussi 
conserver les spermatozoïdes en 
elle pendant des années.) 

Pour chaque larve recueillie 
par les chercheurs, on va mesurer 
la taille et la quantité de lipides. 
«On assume que les différences 
entre les larves proviennent du 
bagage génétique, explique M. 
Sévigny. On verra s'il y a un lien 
entre la taille, le contenu 

Même si les recherches des sondes Voyager ne sont plus financées 
par Washington, les données qu'elles transmettent encore sont 
jugées précieuses par le monde scientifique. 

Grâce aux sondes Voyager, 
on connaît maintenant les 
frontières de la Voie lactée 
Agence France-Presse 

• La mise en évidence par les 
deux sondes Voyager de la Nasa 
«d'une preuve directe» de 
l'existence d'une «frontière» 
entre le système solaire et le 
milieu interstellaire, «est un très 
beau résultat et constitue un 
exploit technologique 
extraordinaire», a déclaré M. 
Edmond Grin, du Laboratoire de 
physique du système solaire de 
l'Observatoire de Paris. 

! Seize ans après leur départ de 
la.Terre, cette découverte 
«marque aussi, pour 
l'astronomie, une étape 
formidable vers la confirmation, 
par l'expérience, de la théorie de 
l'héliopause», cette région du 
ciel, limite supposée de 
Théliosphère, au long de laquelle 
la densité d'énergie du vent 
solaire et celle du milieu 
interstellaire sont en équilibre. 

Voyager-1, lancée le 5 
septembre 1977 , a dépassé les 
limites du système solaire. Après 
avoir exploré lupiter et Saturne 
douze ans après son départ, elle 
se.trouve à 7 ,8 milliards de 
kilomètres du Soleil. Sa soeur 
jumelle, Voyager-2, propulsée 
dans l'espace le 20 août de la 
même année sur une trajectoire 
plus courte, a exploré aussi 
iupucr et Saturne, avant de se 
diriger vers Uranus et Neptune. 
I-lie aussi cingle désormais dans 
r.cspace interstellaire. 

La Nasa a cessé de contrôler 
leur vol, faute de crédits, mais 
continue à capter les émissions de 
leurs émetteurs radio et de 
certains de leurs dix instruments 
scientifiques, toujours alimentés 
par les générateurs 
thermoélectriques à radio-
isotopes. 

C'est ainsi qu'a pu être 
apportée la preuve que 
l'interaction du vent solaire avec 
le gaz froid du milieu 
interstellaire provoquait une 
émission de signaux radio 
excessivement faibles, dont 
l'existence démontre qu'il y a 
bien une limite à l'héliopause. 

«Le satellite astronomique 
américain COBE avait déjà 
photographié les fluctuations du 
fond du ciel qui n'est pas 
uniformément froid. Ce que 
viennent de montrer les Voyager 
est tout à fait dans la ligne des 
découvertes récentes», ajoute M. 
Grin. 

Que ces signaux aient pu être 
captés aussi loin du Soleil, puis 
renvoyés vers ln Terre par les 
antennes des deux Voyager, 
constitue un exploit 
supplémentaire pour la Nasa, et 
plus particulièrement pour le (et 
Propulsion Laboratory de 
Pasadena, qui les a conçus et a 
imaginé leurs trajectoires. 

L'enregistrement de ces 
signaux radio extrêmement 
ténus, apporte une «preuve 
expérimentale» de la théorie de 
l'héliopause. 

scientifiques de l'IML font de la 
recherche appliquée, ceux du 
service d'hydrographie du même 
institut ont essentiellement pour 
rôle de produire des cartes 
marines, avec l'aide des 
technologies les plus 
sophistiquées. 

Un des outils de l'équipe, le 
SIMRAD, envoie un faisceau 
d'ondes acoustiques au moyen 
d'un appareil attaché à la coque 
du bateau, et le retour des ondes 
est analysé par un ordinateur qui 
livre une carte détaillée du fond 
aquatique, en deux dimensions. 

Un autre appareil, utilisé à vol 
d'oiseau, fonctionne avec deux 
rayons lasers, un vert et un rouge, 
le premier réfléchi par la surface1 

de l'eau et le second traversant la 
surface pour n'être réfléchi que 
par le fond. En analysant le 
retour des ondes, l'ordinateur 
donne la profondeur, en autant 
que l'eau est assez claire pour 
laisser passer la lumière du rayon 
et que la profondeur ne dépasse 
pas 40 mètres. 

«Avec cet appareil, nous avons 
fait en deux semaines la 
batimétrie de Sept-Iles à Blanc 
Sablon, ce oui nous aurait 
autrement demandé deux ans de 
travail», relate M. Patrick Hally, 
responsable de l'implantation des 
nouvelles technologies au service 
hydrographique. 

Les nouvelles technologies ont 
permis de mettre au point un 
service de prévision de la hauteur 
des marées, précis au centimètre 
près et disponible à toute heure 

protection civile, e tc . ) : le service 
SINECO. 

Incidemment, SINECO vient 
de gagner le prix OCTAS de la 
Fédération d'informatique du 
Québec, catégorie «technologies 
pour entreprises de 201 employés 
et nlus». • 

L'équipe de M. Hally est, de 
plus, en train de mettre au point 
un système de navigation aux 
instruments qui permettra aux 
bateaux de se diriger même ln 
nuit ou par temps de brouillard. 

On ne conserve que les crabes mâles dont la carapace dépasse les p o u r i c s usagers abonnés 
9 5 millimètres de diamètre. ( navigateurs, garde-côtes, 

lipidique et la taille du crabe 
géniteur.» 

Le programme de recherche se 
termine en 1995, mais les 
résultats de cette première étape 
devraient être connus d'ici un an. 

Par ailleurs, le crabe est 
relativement abondant ces temps-
ci dans le golfe. Comme on sait 
que le crabe se nourrit de poisson 
mort, on se demande s'il y a un 
lien entre l'augmentation des 
crabes et la chute des stocks de 
morues. Et se pourrait-il que la 
morue succombe au froid 
croissant qui envahit le golfe? 
Car le golfe refroidit depuis dix 
ans, constatent d'autres 
chercheurs de l'institut Maurice-
Lamontagnc. 

Le golfe refroidit 
Pour une raison encore 

inconnue des chercheurs, le 
détroit de Bélisle, qui a toujours 
permis l'intrusion d'eau glacée et 
salée dans le courant du golfe, a 
tendance à augmenter la dose 
depuis dix ans. 

«Cette année, la température 
du courant froid est de 3 à 4 
degrés sous la normale, et le 
volume d'eau froide est beaucoup 
plus grand que la normale», dit 
M. François Saucier, chercheur 
en océanographie physique à 
l'IML. 

M. Saucier et son équipe font 
des modèles numériques par 
ordinateur pour représenter en 
trois dimensions les intrusions 
d'eau salée dans l'eau douce du 
fleuve, et les différents courants 
par lesquels des larves ou des 
contaminants sont susceptibles 
d'être transportés dans le Saint-
Laurent et la baie d'Hudson. 
Dans le Saint-Laurent, les études 
sont plus avancées et l'équipe est 
sur le point de publier un atlas 
des courants de la voie maritime. 

Un OCTAS pour l'IML 
Alors que la plupart des 

Pour se reproduire, les crabes peuvent s'accoupler des jours du­
rant. 

L'oeil 
artificiel 
est né 
Agence France-Presse 

• Un système de vision 
artificielle, susceptible de 
reconnaître formes et 
volumes d'une manière 
analogue à l'oeil humain, 
vient d'être mis au point par 
une équipe de chercheurs 
du laboratoire du groupe 
Hitachi et du Trinity 
Collège de Dublin, a 
annoncé le groupe japonais, 

Les chercheurs ont utilisé 
les techniques de l'opto­
électronique, couplées à des 
ordinateurs et à des réseaux 
neuronaux, pour mettre au 
point l'«Oeil de Dublin». II 
s'agit du premier appareil 
qui combine ces deux 
techniques pour créer une 
sorte de cerveau à base de 
puces électroniques, selon 
ses inventeurs. 

Le système conçu en 
collaboration par les 
équipes des professeurs ) . 
Hegarty, du département de 
physique du Trinity 
Collège, et Paul Horan, du 
Hitachi Dublin Laboratory 
(HDL), permet d'apprendre 
à reconnaître les objets 
beaucoup plus rapidement 
que les systèmes actuels de 
vision électronique des 
robots. Il peut par exemple 
distinguer deux maquettes 
l'une de l'autre, quels que 
soient leur position ou leurs 
mouvements. 

L'utilisation 
d'ordinateurs à 
transmission photonique 
plutôt qu'électronique est à 
la base du système, car c'e§t 
le seul moyen pour 
accélérer suffisamment 
l'analyse des formes et 
objets en mouvements, 
selon les chercheurs. 
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irçuirtESTESTS BFLABinroromEr 
VOUS SEREZ DÉJÀ ENTRÉ ET 

REPARTI, ALORS QUE PRESQUE 
PARTOUT AILLEURS VOUS NE SERIEZ 

MÊME PAS ENTRÉ. 

Seivtc* de laboratoire professionnel. Résultat* rapides. 
• Aucun rendez-vous. La plupart du temps 

vous repartez après quelques minutes. 
• Résultais lapides, habituellement le même jour. 
• Des résultais ça signifie que vous 

pouvez commencer vos traitements pus tôt 

• Réductions pour personnes de 
l'âge d'or et visites à domicile. 

• Frais remboursés par la plupart des 
compagnies d'assurances médicales. 
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Demandez à votre médecin qu'il vous envoie chez nous. 
Dtmafxta lit taure* d'ouvt rturt du laboratoin b plus pocha d« chtz voua. 
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D A N S L A V I E ! 
Le Dr Paul Roux et Ass. sont fiers de vous annoncer l'ouverture de la 

Clinique d'implanfologie 
dentaire St-Joseph 
Si vous éprouvez des diffi­
cultés avec vos prothèses 
dentaires, si vos prothèses 
vous irritent ou vous empê­
chent de mastiquer conve­
nablement Sachez ceci : 

Des dents supportées 
ou fixées i des im­
plants permettent à 
toute personne de mas-
tiquer comme aveo ses 
dents naturelles. 

Pdydi nique 
!OS.bdSiUni(XKa*ej3&S. 
C W y U d MP4«fi 

Services offerts: 
— Consultation 

(dentisterie générale) 
— Chirurgie d'implantation 
— Greffes osseuses 
— Prothèses fixes ou amovibles 

sur implants en remplacement 
de: • une dent • plusieurs dents 
ou toutes les dents. 

Milieu: 
— Complexe médical 

de l'Est (Centro 
hospitalier Guy-La­
pone) 

Équipe: 
— Chirurgien dentiste 
— Chirurgien buccal 
— Anesthésiste 
— Assistante 
— Infirmières, etc. 
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Clinique d'implantologie 
dentaire St-Joseph 
30; boul. St-Joseph est 
Bureau Ô02 s 
287-3375 | 
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Le Guatemala toujours dans 
l'attente d'un président 
AFP 

GUATEMALA 

• Le Guatemala est toujours dans 
l'attente d'un nouveau président 
que doit désigner le Congrès (Par­
lement) lors d'une réunion ex­
traordinaire destinée à mettre un 
terme à la vacance du pouvoir. 

Convoque d'urgence vendredi 
soir par son président, M. (osé 
Lobo Dubon, le Congrès devait 
commencer ses travaux en fin de 
matinée pour révéler le nom des 
nouveaux président et vice-prési­
dent mais à 1 7 H 0 0 locales 
(23H00 GMT), la réunion n'avait 
toujours pas commencé tandis 
que se poursuivaient des tracta­
tions entre différents secteurs. 

«Journée historique pour le 
Guatemala», «L'espoir renaît», 
«Le panorama s'éclaircit», «Au­
jourd'hui nous aurons un prési­
dent», sont quelques-uns des ti­
tres des journaux guatémaltè­
ques, apparement anxieux de voir 
se terminer une crise politico-ins­
titutionnelle qui dure depuis qua­
tre jours. 

Le nouveau président doit être 
élu à la majorité des deux-tiers, 
soit par 79 députés sur les 119 que 
compte le Congrès. Le président 

élu par le Congrès terminera le 
mandat commencé en janvier 
1991 par M. Serrano et oui devait 
prendre fin en janvier 1996. 

D'ores et déjà, selon les obser­
vateurs, deux candidats sont con­
sidérés comme favoris: le procu­
reur (médiateur) des Droits de 
l'homme, M. Ramiro de Léon 
Carpio, 50 ans et M. Edmundo 
Vasquez Martinez, 64 ans, prési­
dent de la Cour Suprême de justi­
ce. 

M. De Léon Carpio a déclaré sa­
medi à l'AFP qu'il «acceptait le 
défi» que lui proposait le secteur 
civil. 

M. de Léon Carpio semble en 
meilleure position que son rival 
dans la mesure où il a joué un 
rôle très actif tout au long de la 
crise guatémaltèque demandant 
inlassablement le retour à l'ordre 
constitutionnel. Le fait que M. de 
Léon Carpio ait été jusqu'à pré­
sent médiateur officiel pour le 
problème des droits de l'homme 
est un atout supplémentaire, sur­
tout, estiment les observateurs, 
vis à vis de l'opinion mondiale, le 
Guatemala ayant été souvent cri­
tiqué pour sa politique à l'égard 
des droits de l'homme. 

La crise guatémaltèque a com­
mencé le 25 mai dernier par le 

coup de force du président lorge 
Serrano qui s'était attribué les 
pleins pouvoirs avec le feu vert 
des mil i taires . Une semaine 
après, constatant l 'échec du 
«coup» de M. Serrano les militai­
res l'ont déposé pour accorder 
leur soutien au vice-président 
Gustavo Espina qui s'est auto-
proclamé président mercredi der­
nier. 

L'échec de M. Espina a été en­
core plus net, l'ex-vice-président 
ne réussissant qu'à faire l'union 
contre lui, tandis que des milliers 
de manifestants sont descendus 
dans la rue pour demander son 
départ. 

Finalement, après une dernière 
volte-face politique, les militaires 
se sont ralliés à l'opposition et M. 
Espina qui a été considéré corne 
«inéligible» au poste de prési­
dent tandis qu'un mandat d'arrêt 
émis par les services du procureur 
général court toujours contre lui. 

Samedi après-midi on restait 
toujours sans ..ouvelle de M. Es­
pina qui, selon certaines sources, 
aurait pu déjà quitter le pays 
comme l'a fait avant lui M. lorge 
Serrano réfugié depuis mercredi 
dernier au Salvador et dont les 
autorités guatémaltèques ont ré­
clamé l'extradition. 

mm 

L'hùtoÊ gÊË&SG €Êoucomont vers Ma m e r 

Construit il y a une centaine d'années au bord d'une falaise, l'hôtel Holbeck Hall glisse inexo­
rablement vers la mer. En raison d'un glissement de terrain dû à des pluies torrentielles, l'hôtel 
s'était déplacé dans la nuit de jeudi à vendredi et rapproché dangereusement du bord de la 
falaise. Ses propriétaires, qui n'ont pu déménagera temps les meubles et les antiquités évaluées 
à trois millions de dollars qui se trouvent à l'intérieur, ne peuvent, à l'instar des curieux, qu'as­
sister à ce spectacle insolite. • L'immeuble descend graduellemment vers la mer. Nous nous 
attendons à ce que diverses parties s'effondrent au cours de la journée», a déclaré un porte-
parole de la police. PHOTO AP 

PlUS de deUX | En bref 
Américains 
sur trois 
ont confiance 
en Clinton 
AFP 
WASHINGTON 

• Malgré une cote de popularité 
toujours faible — 38 p. cent d'opi­
nions favorables- les Américains 
estiment à une très large majorité 
que le président Bill Clinton peut 
tirer les leçons de ses erreurs, se­
lon un nouveau sondage 
CBSNew York Times rendu pu­
blic hier. 

Quelque 69 p. cent des 1347 
personnes interrogées (du 1er au 
3 juin) considèrent que le prési­
dent américain est capable de ti­
rer les leçons de ses erreurs et de 
faire mieux à l'avenir, alors que 
26 p. cent considèrent qu'il n'est 
pas à la hauteur de sa tâche. 

Si 38 p. cent approuvent son ac­
tion — contre 37 p. cent lundi et 
49 p. cent au début du mois— f la 
moitié des 47 p. cent qui la désap­
prouvent estiment qu'il fera 
mieux à l'avenir, selon cette en­
quête réalisée avec une marge 
d'erreur de 3 points. 

Vendredi, la moitié des person­
nes représentatives choisies pour 
cette enquête ont été interrogées 
â nouveau pour évaluer la réac­
tion populaire au retrait par le 
président Clinton de la candida­
ture de la juriste libérale Lani 
Guinier à un poste élevé au mi­
nistère de la Justice. 

Les deux tiers des 565 person­
nes interrogées ont indiqué être 
au courant de l'affaire. 47 p. cent 
ont.estimé que M. Clinton a eu 
raison de renoncer à cette nomi­
nation, et 30 p. cent lui ont don­
né tort. Un tiers des personnes 
interrogées ont déclaré avoir une 
plus mauvaise impression de M. 
( 1 in ( o r . depuis cette affaire. 

DE L'ARGENT CAY 
• Des billets portant l'ins­
cription «Argent gay» com­
mence à circuler dans la 
ville de Pensacola, dans le 
but de prouver l'importance 
économique de la commu­
nauté homosexuelle dans 
cette région de Floride par­
fois surnommée la «Riviera 
gay». Les positions anti-gay 
de certains élus locaux ont 
en effet provoqué la colère 
d e c e r t a i n s commerçants 
qui se félicitent de la venue 
dans la ville de visiteurs ho­
mosexuels. Et une organisa­
tion gay locale, Christopher 
Street South, estime que les 
homosexuels dépensent en­
viron 25 millions de dollars 
par an dans la région. Un 
bat et plusieurs personnes 
ont commencé à imprimer 
cet argent après que le c o n ­
s e i l l e r municipal Doug 
P r o f fi tt eût écrit à une chaî­
ne locale de télévision pour 
se plaindre d'une informa­
tion sur les activités du 
week-end du Mémorial 
Day, qui attirent chaque an­
née des milliers d'homo­
sexuels à Pensacola. 

LE TERRORISME COÛTE 
TROIS FOIS PLUS CHER 
• Le gouvernement britan­
nique a décidé d'augmenter 
les primes d'assurance con­
tre les attaques terroristes, 
qui pourront tripler dans les 
zones à risques comme la 
City, le coeur financier de 
Londres, cible de deux at­
tentats majeurs en un an, a 
annoncé hier le ministère 
du Commerce et de l'Indus­
trie. Un responsable de ce 
ministère doit s'entretenir 
mercredi avec une déléga­
tion de toutes les parties in­
téressées par cette décision, 
a-t-on précisé de même 
source. Mais l'Association 
des Assureurs Britanniques 
s'est dite déçue par la mesu­
re. 

OBSÈQUES DE KORESH 
• Le chef de la secte davi-
dienne David Koresh a été 

enterré hier dans un petit 
cimetière du Texas en pré­
sence de quatre membres de 
sa famille seulement. Le 
Mémorial Park Cemetery se 
trouve à environ 190 km au 
nord-ouest de Waco, où Ko­
resh et 70 de ses fidèles sont 
morts dans l'incendie des 
locaux de la secte le 19 avril 
dernier . Les enquêteurs 
n'excluent toujours pas que 
Koresh, mort d'une balle 
dans la tète, ait pu se suici­
der ou ait été tué par son ad­
joint, Steve Schneider. 

NOUVEAUX DIAMANTS 
• Des chercheurs de l'uni­
versité de Pennsylvanie ont 
créé une nouvelle classe de 
molécules polymères qui 
deviennent des diamants in­
dustriels lorsqu'elles sont 
chauffées au four à faible 
température, rapporte ven­
dredi la revue Science. L'au­
teur de la découverte, la chi­
miste Patricia Bianconi, de 
l'université d'Etat de Penn­
sylvanie, précise qu'elle a 
utilisé des polymères (molé­
cules dont la masse molécu­
laire est multiple de celle 
d'une monomère) à base de 
charbon et dont des atomes 
sont déjà en structure de di­
amants. Chauffer ces molé­
cules entre 218 et 420 de­
grés brise les liens atomi­
ques au sein de la structure 
et entraîne les atomes de 
charbon à former une struc­
ture cristall ique de dia­
mant. Le matériau chauffé 
constitue une alternance de 
régions granulaires —des 
cristaux de diamants— et 
de régions solides et noi­
res— du diamant micro-
crystallin entouré de gra­
phite. Si l'on sait déjà fabri­
quer des diamants, cela se 
fait généralement à haute 
température. Les diamants 
synthétiques sont utilisés 
notamment comme abra­
sifs. D'après Patricia Bian­
coni, les diamants obtenus à 
partir des polymères à base 
Cl <» n K o f k n n V O I S 
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vir comme puces électroni­
ques. 

DÉCÈS, P R I È R E S , R E M E R C I E M E N T S 

I N D E X D E S D É C È S 

-BASTIEN (Glllet) 
Vimont, Laval 

-BAYOUK (Khatll E.) 
Montréal 

-COUVRETTE 
(Mario) 
Laval 

•GARNEAU 
(Rodolphe) 
Montréal 

-GIRARD (POULIN) 
Rhéa 
St-Hyncinthe 

-JOLICOEUR (Soeur 
Juliette) 
Montréal 

-KWIECIEN (André-
John) 
Montréal 

-LEFEBVRE (Soeur 
Denise s.g.m.) 
Montréal 

-LEMAY (Albert) 
Longueuil 

-PATENAUDE 
(GAGNON) Juliette 
St-Léonard 

•POIRIER (Lucien) 
Montréal 

-SALVAS (George) 
Montréal 

-TETREAULT 
(BEAUREGARD) 
Yvonne 
Dcux-MontoRncs 

BASTIEN (Gilles) 
À Vimont, le 4 juin 1993, 
est décédé M. Gilles Bas-
tien, 43 ans, époux de Lise 
Fauteux. Outre son épou­
se, il laisse dans le deuil 
ses enfants: Marc-Olivier, 
Simon, Louis-Fruncis et 
Caroline, ses parents: Gé-

GARNEAU (Rodolphe) 
À Montréal, le 3 juin 
1993, à l'âge de 82 ans. 
est décédé M. Rodolphe 
Garneau, époux bien-
aimé de Pauline Cyr. 
Outre sopn épouse, il 
laisse dans le deuil ses 

LEMAY (Albert) 
De Longueuil, le 5 juin 
1993, u l'âge de 95 ans, 
est décédé M. Albert Lc-
moy, époux de feu Phé-
minn Allaire. Il laisse 
dans le deuil ses enfants: 
|enn*Claudc (Claudette 
Martin), Marcel (Nicole 
Bénard). Onil (Marielle 
Chagnon). ses petits-en­
fants: Sylvain, Carolc, 
Marie-foséc, Martin, son 
arriére-pctit-fils Ludovic, 
son frère Léonidas Le-
may, belles-soeurs, autres 
parents et amis. Exposé B 

La Maison Darchc 
505 Curé-Poirier O. 

Longueuil 
Une liturgie de la Parole 
sera célébrée le mardi 8 
juin à I5h en la chapelle 
de la résidence funéraire, 
et de là au crématorium 
Darchc. Heures des visi­
tes: dimanche de I9h à 
22h, lundi de 14h à I7h 
et de I9h a 22h, mardi ïi 
compter de I3h. 

— i : 

POIRIER (Lucien) 
À Montréal, le 5 juin 
1993, a l'âge de 60 ans et 
4 mois, est décédé 

.enfants: Diane, Nicole 
rard et Madeleine Bas- (j^onis Gingras) et Lise 
tien ses frères, sa soeur, (Jean-Luc Crête), ses pe­
sés beaux-parents: Maun- tiiwnfints- Ph i l iDDC Isa- I 7 / • J n • • •• i s 

pt Pnulini» FHIIIIMI* w E K T ^ Ï Ï r n . " | P P c \ , J a M. Lucien Poirier. Il lais-ce et rauiine fameux, ses belle. Geneviève, Ma- ^ d a n s u d c u i i ^ Ù D O l l . 
bcaux-frercs, belles- thieu et Dominiaue ses vl r ? i P 

soeurs plwteu«nevcux fc«t"S^Clii». tîSfiS^UcfeflŒ 
et nièces. Exposé aux Roltandc. Yvette, LuçHle. S S & L S X n c i -

s*. - , André (Monique Bou- n c ) i>j e r rr. fChnntnle) 
Urgel Bourgle Ltée chard). Félix et Marie- Mori^Claude ffioffît 

1856 Des Laurentides Poule (Robert Noél). ses |S£$ Anne-M^ric 
Vimont, Laval 

Funérailles lundi le 7 juin 
à 14h en l'église St-Elzéar 
et de là au cimetière St-
Elzéar. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Des 
dons à l'Association 

id'Entraide Ville-Marie 
seraient appréciés. Heu-11215 est rue Beaubien. | JSSSÊRISrandm li­
res des visites: dimanche mardi le 8 juin à compter 

beaux-frères. belles- i ( S c r g e Corneau). huit pc-
soeurs. neveux et nièces. t i t s - c n f a n t s : Christine, 
ainsi que de nombreux Francis. Marc. Marie-Eve. 
parents et amis. Selon ses Olivier. Audrey, Jcan-
dcrnières volontés. 11 ne IPhilippe c l Pi c r luc . son 
iscra pas expose. La famil­
le recevra les condoléan­
ces de parents et amis à 
l'église St-Ambroise, 

frère Marcel, neveux et 
nièces, parents et amis. À 
sa demande, il sera inci­
néré au crématorium A. 

de 14h ù 17h et de 
à 22h. 

19h 

BAYOUK 
(Khalil E.) 
A l'Hôpital Royal Victo­
ria, le 4 juin 1993. à l'âge 
de 63 ans, fils d'Elias et 
de Wadia Bayouk, époux 
bien-aimé de Zoe Fiacos-
Bayouk. Il laisse égale­
ment dans le deuil ses 
frères: Adly et Nabil, ses 
soeurs: Mathildc, feanct-
te, Thérèse et Melvcna, 
ainsi que ses fils Andrew, 
John, et son épouse Pa-
nagiota, ainsi que ses 
nièces: Hanac et Hala 
Bahr. Il est exposé au 
salon funéraire 

Armstrong 
4275 des Sources 

D.D.O. 
I le dimanche 6 juin de 14h 
là 21 h seulement. Le ser­
vice funéraire aura lieu le 
7 juin à midi à l'église 
grecque orthodoxe St-
Constantinos et Ste-Hélê-
ne, située au 20 boul. 
Brunswick, D.D.O.. Des 
dons à la Société cana­
dienne du cancer ou h 
l'église grecque orthodo­
xe St-Constantinos et Ste-
Hélène seraient appré­
ciés. 

ront exposées mardi le 8 
juin a compter de 19h, 
suivi à 20h30 d'une reu-

,nion de prières en la 
sous-so de 1 église. Des c h a p e | , c d u Complexe 
dons a la Fondation que- A | f r e d D o „ a i r e , n c . 
becoisc du cancer se- l 2 1 5 ? c $ f s t . M o r t l n 

de 13h. Le service sera 
célébré à 13h30 et sera 
suivi d'un café servi au 

raient appréciés. Parents 
[et amis sont priés d'y 
(assister sans autre invita­
tion. Direction: 

Complexe funéraire 
St-François d'Assise 
(Membre R.F.A.Q.) 
6700 Beaubien est 

Montréal 

Duvernay, Laval 
Au lieu de fleurs, des 
dons à la Société cana­
dienne du cancer seraient 
[appréciés. Direction 

Alfred Dollaire Inc. 

Le Complexe funéraire 
Saint-François-d'Assise 
• pré-arrangements • garderie 
• salles d'exposition • salles de réception 
• crémation • chapelle ', . 
• vaste stationnement • service international * 

• choix d'urnes et de cercueils 

252-6700 j 
Si nécessaire, nous nouions dessertir d'aulres cimetières 

SALVAS (George) 
À Montréal, le 4 juin 
1993, à l'âge de 77 ans, 
est décédé M. George 
Salvas, époux de Blanche 
Dubé. Outre son épouse, 
il laisse ses enfants Fran* 
cine (Pierre falbcrt), Chu-
ristian (Francine 1 .amou­
r e u x ) , Lorraine (Philippe 
Richcr). ses petits-enfants 
Maxime, Etienne-Lau­
rent, Alexandrine, Antoi­
ne, son frère Oscar, ses 
soeurs Marie-Ange et 
Normande, ses beaux-
frères et belles-soeurs, 
neveux et nièces, parents 
et amis. Exposé ù la ré­
sidence funéraire 

Mognus Poirier Inc. 
8625 boul. Langelier 

St-Léonard 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 7 juin à 11 
h en l'église Ste-Angèlc 
de Mérici et de là au 
cimetière Ste-Pic de Gui-
re. Des dons à la Fonda­
tion de l'Institut de car­
diologie de Montréal se­
raient appréciés. Heures 
de visites dimanche de 14 
à 17h et de 19 à 22 h et 
lundi dès 9 h30. 

N E C R O L O G I E 

GIRARD 
(POULIN) Rhéa 
A l'Hôpital Lakeshore, le 
4 juin 1993. à l'âge de 80 
ans, est décédee Mme 
Rhéa Poulin, épouse en 
premières noces de feu 
Armand Girard et en 
secondes noces de Louis-
Philippe Laliberté. qui 
demeurait à Upton. La 
défunte laisse deux fils et 
deux filles: Louis (Me 
Carolc Drolet) de Mont­
réal, Yvon (luliettc Le-
mondc) de Stc-Rosalie, 
Marguerite (Viateur La-
londe) de Montréal et 
Isabelle (feu Jean-Claude 
Danscrault) de Granby, 
aussi huit petits-enfants 
et une arrière petite-fille. 
Lui survivent aussi trois 

COUVRETTE (Blgras) (feu Lorenzo Lemire) de 

LEFEBVRE 
(Soeur Denise s.g.m.) 
A In Maison mère des 

soeurs: A1 mM f e u Gérard | ^ H . r e . G Ê £ S ? Montréal, 
Langelier) et Jeannette Ile 3 juin 1993, a l âge de | 

Marie 
À Ste-Dorothée, Laval, le 
3 juin 1993. ù l'âge de 87 
ans, est décédée Mme 
Marie Bigras, épouse de 
| . Alphonse Couvrette. 
Outre son époux, elle 
laisse dans le deuil ses 
filles Louiscttc (Lucien 
Huot). Célyne (feu Clau­
de Fortier) et Margo (Ber­
nard Leduc), sept petits-

Ste-Rosalie. Gisèle (feu 
Bernard Verroneau) de 
St-Hyacinthc, aussi un 
beau-frère Me Ermas Car­
din d'Upton. Exposée di­
manche à 14h à la 
Résidence funéraire 

Mongeau Ltée 
1115 Girouard O. 

St-Hyacinthc 
Les funérailles auront 

86 ans, est décédée subi­
tement soeur Denise Le-
febvre, supérieure géné­
rale de sa congrégation 
de 1973 à 1981. après 
avoir été assistante géné­
rale de 1967 à 1973. 
Outre sa famille religieu­
se, elle laisse dans le deuil 
plusieurs nièces et ne­
veux dont l'abbé Marcel 
Lcfcbvrc et le Père Clau­
de Lefcbvre, f. ch. 

lieu lundi le 7 juin u 
enfants Guylaine (Peter Il'église de Ste-Rosalie, à I Native de Saint-Benoit 
Ashwood Smith), Nataly 114h, suivies de l'inhuma- |(Deux Montagnes), soeur 

tion. (lames Knox), Anne. Ro­
dolphe (Manon ^ Beau 
vais), Manon, Daniel (Cé­
line Trahan), Muriel 
(|can-|acquesCôté), cinq 
arrière-petits-enfants, ses 
belles-soeurs, neveux et 
nièces et amis. Au lieu de 
fleurs des dons a la So­
ciété d'Alzhclmcr de 
Montréal ou à l'Associa­
tion des bénévoles de la 

JOLICOEUR 
(Soeur Juliette) 
A l'infirmerie de lu mai­
son mère des Soeurs de 
la Providence, 5655 de 

résidence Ste-Dorothée, I Salabcrry, Montréal, est 
seraient appréciés. Expo- I décédéc à l'âge de 81 ans, 
sée aux salons 

Urgel Bourgle Ltée 
625 Principale 
Ste-Dorothée 

Les funérailles auront 

Soeur Juliette (oh'coeur 
(Soeur Ferdinand de 
Montfort. Fille de la Sa­
gesse). Elle était la fille de 
M Ferdinand Jolicoeur et 

N E C R O L O G I E 

lieu lundi le 7 juin à 14h «Je dame Çordélia Lavoic. 
en l'église Ste-Dorothée decédés. Educatncc corn­
et de là au cimetière Ste-1 Pétente. Soeur Jolicoeur 
Dorothée. Parents et P«ssa s» ™ dans l'ensei-
amis sont priés d'y assis- gnement. La jeunesse qui 
ter sans autre invitation. 0 profité de son dévoue-
Heures de visites diman- ment lui garde un fidèle 
chc de 14 à 17 h et de 19 I souvenir. Flic laisse dans 
à 22 h. lundi a 12 h 30. | le deuil, outre sa famille 

religieuse, un frère 
M. Léo Jolicoeur et son 
épouse Jeanninc Beau-
doin, quatre neveux: 
Yvon, Michel. Normand 
et Mario Jolicoeur, un 
petit-neveu. Exposée à la 

Maison mère des 
Soeurs de la 
Providence 

5655 de Salabcrry 
Montréal 

lundi le 7 juin à !5h. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 8 juin à 14h en 
l'église La Présentation 
de la Sainte Vierge à 
Dorval. Inhumation nu 
cimetière du même en­
droit. Direction 

J.J. Cardinal 
4 

Mme Juliette Gagnon 
Patenaude 

À St-Léonard, le 5 juin 
1993, est décedée ù l'agc 

KWIECIEN 
(André-John) 
A Montréal, le 4 juin 

de 86 uns, Mme Juliette 11993. ù l'âge de 42 ans. 
Gagnon Patenaude, est décédé M. André-John 
épouse de feu Adrien iKwiccien, fils de feu An-
Patenaudc. Elle laisse Idrew Kwiccicn et de Ja-
dans le deuil ses enfants: Inina Karpiak (Bill Pol-
feu Pauline (Jacques Va- llock). Outre sa mère, il 
lière), Jean-Paul (Pauline I laisse dans le deuil son 
Desrochers), Madeleine épouse Ariette Biais, sa 
(lean-Guy Langlois), De- belle-fille Geneviève, son 
nisc (lean-Guy Rodtcr), I frère Stan, sa soeur Marja 
Raymond (Pierrette Lan- I (Christian Chouinard), 
gevin), Claude (Lise Car- I neveux et nièces, cousins 
dinal), Suzanne (Paul- jet cousines, parents et 
Emile Caron), Lise (feu H. lamis. Il laisse également 
Orner Lacroix). Nicole lies membres de l'Alliance 
(Levon Goulian), Michel I Internationale des Em-
(Yolandc Goudreau), ain-1 ployés de Scène et de 
si que 34 petits-enfants et I Théâtre (IATSE Local 
21 arrière-petits-enfant s. I 56). Au Heu de fleurs, des 
neveux et nièces, I dons à la Fondation qué-

bcaux-frères, belles-1 bécolse des maladies 
soeurs. Exposée à la ré-1 mentales seraient appre-
sidenec funéraire 

Mognus Poirier Inc. 
11130 Pie-lX 

Les funérailles auront 
lieu mercredi le 9 juin en 
l'église St-Vincent Marie-

ciés. 
sulon 

Alfred Dallaire 
2548 Beaubien 

Montréal 
dimanche le 6 juin 

sera expose au 

Inc. 
est 

1993 
Stramhl »*» 11 h I«I <l«» I * A U l 19h Û 22h, lundi 
cimetière de Ste-Juliennc. 
Des dons ù la Fondation 
Santa Cabrini seraient 
appréciés. 

compter de 13h. Une 
réunion de prières aura 
lieu uu sillon lundi à 
lbh30. 

iMMMfl 
H*Mm »IV. Vf 

Un don 
précieux la 

VUE 

d ^UEUX du Quiùcc 
252-3886 

TETREAULT 
(BEAUREGARD) 
Yvonne 
À Deux-Montagnes, le 4 
juin 1993, à l'Age de 93 
ans, est décédée. Mme-
Yvonne Beau regard, 
épouse de feu Charles 
Laurent Tétreault. Elle * 
laisse dans le deuil ses-
enfants: Yvette (Jean By-
ron), Lucille (Denis Beau-
champ), Maurice (Claire 
Lacroix), Jacques (Fran­
çoise Turcotte), sa bru " -
Claire Oucllet (feu Paul-
Éraile Tétreault), ses 19 
petits-enfants et 32 arric-
rc-petits-enfants, sa soeur 
Adricnne Ménard. son 
beau-frère Georges Malo. 
plusieurs neveux et niè­
ces, parents et amis. Au 
lieu de fleurs, des dons à 
l'Institut de cardiologie . 
seraient apprécies. Les . 
funérailles auront lieu 
lundi le 7 juin. Le convoi 
funèbre partira du 

Complexe funéraire 
St-François d'Assise L 
(Membre R.F.A.Q.) 
6700 Beaubien est 

Montréal 
à 10h3O pour se rendre 
en l'église Stc-Colette 
(11931 boul. Stc-Colettc. 
Mtl-Nord), où le service 
sera célébré à 11 h et de k 

là au cimetière de Se- ~_ 
Damasc, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont" 
priés d'y assister, sans-
autre invitation. Heures , 
des visites: dimanche de 
14hà 17hetdc !9hà22h, -
lundi à compter de 9h ' 
a.m. 

AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES -
SOUMISSIONS - ENCANS 

AVIS JUDICIAIRE 
Avis est par les présentes donné confor­
mément a l'article 31 de la Loi sur les-
pouvoirs spéciaux des corporations 
(L.R.Q., c. P-16) que les garanties créées 
en vertu d'un acie de fiducie d'hypothè­
que, de nantissement et de gage intervenu 
entre FIDUCIE DESJARDINS INC. (an-, 
ciennement connue sous la dénomination 
sociale de FIDUCIE DU QUÉBEC), en 
sa qualité de fiduciaire, et Lt ROYAL 
ROUSSILLON INC., devant Me Suzie 
Senecal, notaire, le 1er mai 1988, et enre-' 
eistré au bureau de la division d'enregis­
trement de Montréal, le 12 juillet 1988, 
sous le numéro 4048667. en vertu duquel 
LE ROYAL ROUSSILLON INC. a hypo­
théqué, nanti et grève certains biens, pré­
sents et futurs, dont ses comptes, a 
recevoir, créances, droits ou réclamations-
lui appartenant et autres éléments d'ac­
tifs plus amplement décrits dans ledit 
acte de fiducie, sont devenues executoi--

res. 

MONTRÉAL le 4e jour de juin 1993 
HUDON, GENDRON, 1IARKI>. 
THOMAS 
Procureurs de Fiducie Desjardin » i 
Inc. es qualité </« fiduciaire 

Denise Lefcbvre fit pro­
fession religieuse en 1929 
et exerça une brillante 
carrière dans le domaine 
de l'éducation des infir­
mières. Elle fut pendant 
de nombreuses années 
directrice de l'Institut 
Margucritc-d'Youvillc. 
école supérieure d'infir­
mières affiliée à l'Univer­
sité de Montréal où soeur 
Denise avait obtenu son 
doctorat en pédagogie. 
Elle a été membre de la 
Conférence canadienne 
des Ëcoles universitaires 
d'art infirmier, membre 
de la Ligue nationale 
américaine des soins in­
firmiers, membre d'un 
comité de spécialistes en 
sciences infirmières pour 
l'Organisation mondiale j 
de la santé (O.M.S.). Son | 
eugugêinent ù la cause de 
la promotion de l'éduca­
tion des infirmières lui 
valut de recevoir un doc­
torat "honoris causa" en 
sciences de l'Université 
de Moncton en 1968. le 
Logo de l'Ordre des in­
firmières et infirmiers de 
Québec en 1977; d'être 
fait membre de l'Ordre 
du Canada en 1983; de 
recevoir le Prix Icanne-
Mance, le Prix Thérèse 
Casgrain et la Médaille de 
bronze de l'Université de 
Montréal en 1984. En 
1990. elle était élue mem­
bre de l'Académie des 
grands Montréalais. 
Soeur Lcfcbvrc a travaillé 
activement à la promo­
tion de la cause de cano­
nisation de Marguerite 
d'Youville, fondatrice 
des Soeurs Grises, et a eu 
la grande joie d'assister à 
sa canonisation u Rome, 
le 9 décembre 1990. 

La dépouille mortelle de 
soeur Denise Lcfcbvrc 
sera exposée à la 

Maison mère 
des Soeurs Grises 

1190 rue Guy 
Montréal 

ù partir de 16 heures, 
dimanche le 6 juin 1993. 
Il y aura célébration de 
la Parole dimanche et 
lundi, ù 19 heures 30. La 
liturgie des funérailles 
sera célébrée au même 
endroit, mardi le 8, à 10 
heures. L'inhumation 
suivra au cimetière des 
religieuses sur l'Ile Saint-
Bernard, Chûtcauguay. 
Parents et amis sont in­
vites à y assister. Prière 
de ne pas envoyer de 
fleurs. Des aumônes en 
faveur des oeuvres de 
Mère d'Youville seraient 
appréciées. Direction 

Alfred Dalloirc 

AVIS PUBLIC 
Avis est par la présente donné que la C o m m i s s e 
scolaire Lakeshore a iintent»on de vendre trois 
propriétés: 

1) Lots P.19.20 - P.4ê • Ville de Beaconsfield • 
Intersecton Beaurepairo et H'gfndgo Rcad Un 
terrain situe dans une zone rèstdenteiie et mesu­
rant environ 50 000 pt car. 

2) 450. rue Cnurch. Beaurepafre. (Québec). • 
Une parcelle do terre située dans une zone rési* 
dentielle ot mesurant environ 70 000 pi car., sur la­
quelle est érigée une école de deux étages: 

3) 21S. Victoria Drive, Baie d'Urfè. (Québec). • 
Une parcelle de terre réservée à la construction 
d'édifices institutionnels et mesurant environ 269 00Q 
pi car. sur laquelle ost engee une école d'un étage. 
Les demandes d informat>on et les offres daenat 
doivent être adressées au Directeur de l'Administra» 
tion des affaires. Commission scolaire Lakeshore, 
257. boulevard BeaconsfiekJ. Beaconsfiekî (.Québec), 
dans les qum2e(l5)|Ours du présent avis. 

William Stockwell ^ 
Secrétaire générai , 

« -

K 1 

Prenez avi> que Salomon Lévy. domicilie au 
6873. Banting dans la ville de Côte St-Luc. dis­
trict de Montréal, s'adressera au ministre de la 
Justice afin d'obtenir un certificat lui permet­
tant de changer son nom en celui Je Sam Lo\y. 
Ce changement n'affectera aucune autre per­
sonne. 
Montréal, le 4 juin 1993 
Charles Powetl Abelson 
Procureur du requérant 

AVIS DE LA DEMANDE DE DISSOLUTION 
P R E N E Z AVIS Q U E la compagnie R O B E R T 
LACROIX ET A S S O C I E S INC. demandera a 
l lnspecteur qônéral des institutions financière* 
la permission de so dissoudre a 
SIGNE À M O N T R E A L , ce 5e |Our de mai 1993. ifi 
R O B E R T LACROIX ET A S S O C I É S INC * 
Par: Robert Lacroix. Présidont ot Secrétaire . ° 

AVIS DE DEM INDE DE DISSOLU MON 
MÉDIUM SONORE INC 
Ppenej avis que la compjttnu* « M F n i t ' M SO-
NOUE I M demandera .» l'inspecteur aénénfl 
des institutions financières du Québec la per­
mission do <li>NOudre. R 

Montréal, k 2 4 mars 1993 
M . M i s u :ir . l i .III-( . u v I r I * 

/Vt ' l f i / i 'M c 

PRONEZ AVIS que Marie-Lina Habra 
domiciliée au 30, boul. West Park. Dol* 
lard-des-Ormcaux. province de Québec 
H9A 2 J 6 . adressera au ministre de la Jus­
tice une requête en changement de nom 
afin d'obtenir un certificat en celui de 
Muric-I.inv Habra. ot9S35ie 

AVIS 
Prenez J V I S nue Gilles C"h.»rtv»nne.iu s'adressera 
au ministre de la Justice afin d'obtenir un eviti-
lîcai lui permettant de changer son nom en cejui . 
de Gilles Kcnaud. . * . 
Première publication le 6 juin 1993; 
Deuxième publication le 13 juin |s)*>3. 01957037 

PRENEZ AVIS que Madame Corine 
Gagnon-Tremblay, domiciliée au 58. 114e 
rue. Deauport. présentera au ministre de. 
la Justice une requête pour changement 
de nom pour avoir le prénom suivant: 
Karine Gagnon-Tremblay. oi9S07i»-

"~« -̂ i 
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Interlude 
» r 

9 Avec ces quatre textes prend 
fin pour cette année scolaire la 
publication de La Jeune Presse. 
. Depuis le début d'octobre, c'est 
près de 150 articles écrits par des 
jeunes apprentis journalistes du 
deuxième cycle du secondaire 
ainsi que du collégial et de l'uni­
versité qui ont paru dans cette 
page hebdomadaire. 

Une poignée de ces jeunes au­
ront participé jusqu'au bout aux 
réunions mensuelles où étaient 
déterminés les sujets abordés et 
faite la répartition des tâches. 
I Les nombreux appels reçus à La 
Presse indiquent que leur travail 
n'a pas été inutile et que les lec­
teurs, jeunes et moins jeunes, ont 
apprécié ce qu'ils ont lu dans cet­
te page. 

Plusieurs des collaborateurs de 
La Jeune Presse seront d'ailleurs 
de retour fin août quand repren­
dra la publication de la page. 

Bonnes vacances! 
t.. 

É C O L E S 

L'homme de 
toutes les 
situations 
San Domingo 

• Troisième semaine de chantier. 
À 100 km de la capitale, Hato-
Mayor est un pueblo plus grand 
que le diocèse de Sherbrooke. 
Nous y sommes entrés la journée 
la plus chaude à ce jour, soit 40° C 
à l'ombre. 

Le Carrefour de Solidarité de 
Sherbrooke et l'ACDI nous ren­
dent la vie plus facile en nous per­
mettant de vivre dans des famil­
les habituées à accueillir des Ca­
nadiens. Ici, les gens vivent du 
travail dans de petites usines arti­
sanales, telles fromagerie, beurre-
rie, dans des plantations fruitiè­
res et une «zona franca» («ma-
qui ladora» au Mexique) . 
Néanmoins, on manque d'em­
plois à Hato-Mayor et les jeunes 
se laissent hypnotiser par la capi­
tale. 

Ici, le travail social et pastoral 
d'une équipe de Canadiens est 
très important. Le curé, Padre 
René, est l'homme de toutes les 
situations, nous semble-t-il. Mem­
bre de Voluntas Dei de Trois-Ri-
vières, il dirige plusieurs équipes 
de volontaires. Les Canadiens ont 
la charge de cette «paroisse-dio­
cèse» depuis 40 ans. Padre René 
oeuvre ici depuis 11 ans, se décla­
re heureux et très occupé. «Les 
Dominicains, affirme-t-il, accep­
tent aisément les étrangers qui 
viennent partager leur vie, leurs 
joies et leurs peines». Toujours 
selon le Padre, beaucoup de gens 
de Hato-Mahor n'en sont jamais 
sortis; en conséquence, le passage 
de Canadiens devient leur mode 
de voyager. Qui de nous s'en con­
tenterait? 

: Les familles d'accueil reçoivent 
des Canadiens depuis 6 ou 7 ans. 
Tel est le cas de Senora Anita 
Pena de Rivera qui héberge deux 
stagiaires. Sa maison est grande, 
mais ies visiteurs la rendent plus 
petite et plus vivante. Mme Rive­
ra déclare: «Votre passage me 
donne l'occasion de partager et 
d'échanger». Pour Senora Guil-
lermina Lopez, dame distinguée, 
les Canadiens sont fort aimables, 
polis et disciplinés. C'est un plai­
sir d'entendre un tel témoignage, 
n'est-ce pas? 

Cette deuxième partie de stage 
démarre sur les chapeaux de 
roue. Tout semble positif. Les 
gens sont accuei l lants , sou­
riants... et moins nerveux qu'à la 
capitale. Avec eux, nous traverse­
rons le stage avec la satisfaction 
dé remplir un engagement! 

Pascal DUQUETTE 
Collège Champlain 

Lennoxville 

LA JEUNE PRESSE est une initiative 
du service de Vinformation de 
\k PRESSL Cette page paraît cAo-
que dimanche, durant Vannée 
Molaire. Son objectif est d'ini* 
tier lez adolescents à Vécriture 
journalistique en leur permet' 
tant de s'exprimer sur les divers 
sujets qui les intéressent. Le 
choix des thèmes et des chroni­
ques est du ressort d'un comité 
de rédaction sous la direction 
de Marc Doré, adjoint au direc­
teur de Vinformation. 
Téléphone: 285-7070 (téléco-

Pour la plupart, il s'agit là d'une situation qui leur a été imposée. PHOTO L> Presse 

une faim sans fin 
• « l ' a i voulu partir de moi-
même, (e n'ai pas beaucoup 
d'amis et je n'en veux pas. On ne 
peut pas me faire mal. J'aime ma 
solitude. Je suis bien, je ne me 
casse plus la tête pour les autres. 
Je pense à moi ; le reste, je m'en 
fous. Le temps est long, mais 
j'aime mieux ça. J'ai besoin d'un 
repos. J'essaye de dormir pour ou­
blier la faim. Je me réveille et je 
m'aperçois qu'on m'a laissé de 
l'argent ou de la nourriture.» 

Voilà ce que raconte Stéphane 
Young, itinérant, bien emmitou­
flé dans plusieurs couvertures, et 
qui se réveille sous le toit de bé­
ton de l'agora du parc Viger qui 
lui sert de gîte temporaire. 

Malgré les circonstances qui 
l'accablent, M. Young avoue être 
«heureux» de vivre dans la pau­
vreté et la solitude. De plus, il af­
firme que son plus bel héritage 
est d'être au monde. «Je n'ai plus 
mes parents, mais moi, je suis là. » 

Il dit avoir vécu jusqu'à l'âge de 
18 ans dans un orphelinat, où les 
religieuses lui ont prodigué son 
éducation. Par la suite, il s'est 
trouvé un emploi, mais il l'a per­
du après à un accident. «Je vivais 
de l'aide du gouvernement, mais 
je voulais partir pour faire le vide, 
et je suis mieux comme ça», ajou-
te-t-il. Aujourd'hui, son bonheur 
consiste à aider son prochain: 
«Quand je vois quelqu'un de pau­
vre, je lui donne mon manteau ou 
ma couverture, môme si je suis 
moi-même défavorisé», poursuit-
il. 

Avant de le quitter, l'une des 

représentantes de La Jeune Presse 
fouille dans son sac à dos pour en 
sortir un sac de papier qu'elle lui 
tend. Ému, les yeux écarquillés, il 
la remercia: «Ah! Merci beau­
coup! Ce n'était réellement pas 
nécessaire. En tout cas, le lunch 
sera mangé, tu peux en être 
sûre», conclut-il, le sourire aux 
lèvres. 

Depuis quelque temps, la pau­
vreté se retrouve au coeur de l'ac­
tualité, Entre autres, à la télévi­
sion, à la radio et dans les jour­
naux, les chiffres parlent 
d'eux-mêmes: un Montréalais sur 
cinq vit sous le seuil de la pauvre­
té. Des sans-abri, venus de par-
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tout, errent dans les rues de la 
métropole. Parfois, une âme cha­
ritable laisse tomber quelques 
dollars, mais est-ce suffisant pour 
apaiser cette faim qui ronge des 
milliers de gens? Que pouvons-
nous vraiment faire pour leur ve­
nir en aide? 

L'Accueil Bonneau, un centre 
de jour, offre à la population iti­
nérante de multiples services, 
poursuivant deux objectifs: ré­
pondre à des besoins primaires de 
survie (manger et se vêtir) et of­
frir des moyens de réhabilitation 
et de réinsertion sociale pour 
contrer la solitude et travailler 
sur les causes qui amènent les 
gens à Bonneau. Par exemple, la 
salle à manger reçoit en moyenne 
700 personnes par jour et le ves­

tiaire pourvoit à d'autres grands 
besoins: vêtements, chaussures, 
literie et articles de toilette. 

Pour sa part, Mme Marthe 
Groulx, secrétaire depuis six ans 
dans cette institution, avoue ado­
rer son travail: «Je suis secrétaire 
médicale de métier et, en arrivant 
ici, je ne savais pas du tout dans 
quoi je m'embarquais, mais je 
n'ai jamais regretté mon choix.» 
L'Accueil Bonneau, maintenant 
sous la direction de soeur Nicole 
Fournier, oeuvre depuis plus de 
115 ans. 

Les Soeurs Grises, fondatrices 
de l'établissement, ont orchestré 
le tout de façon formidable, et au­
jourd'hui, des gens de 16 à 99 ans 
bénéficient de leurs services. «J'ai 
eu faim, et vous m'avez donné à 
manger. J'ai eu soif, et vous 
m'avez donné à boire. J'étais un 
étranger, et vous m'avez accueilli 
(Matthieu 25 ; vs.35).» Voilà ce 
que cherche à faire toute cette 
équipe. 

Hélas, le problème de la pau­
vreté ne cesse de s'accroître, il 
faut agir vite. Le temps est donc 
venu de se rappeler la prière de 
Jules Beaulac, affichée au mur du 
bureau de l'administration de 
l'Accueil Bonneau: «Seigneur, 
donne-moi assez de foi pour Te 
reconnaître dans le sans-abri qui 
frappe à ma porte et assez de cha­
rité pour l'aider.» 

Julie Favreau 
Cathy MOKEL 

École secondaire Royal George 
Greenfield Park 

Robert Kennedy : 
25 ans déjà ! 
• 6 juin 1968: un drame secoue 
l'Amérique. Le sénateur de l'État 
de New York, Robert Kennedy, 
candidat démocrate aux élections 
primaires en vue du scrutin prési­
dentiel américain de novembre, 
succombe à l'attentat perpétré 
par un Jordanien de 24 ans, Si-
rhan Sirhan. L'assassinat est sur­
venu à l'hôtel Ambassador de Los 
Angeles, où Kennedy venait de 
prononcer un discours politique 
devant ses partisans. 

D'emblée, l'ex-procureur géné­
ral des États-Unis de 1961 à 1964, 
membre d'une famille légendaire, 
symbolisait le «rêve américain». 
Frère de l'ancien président, lui-
même assassiné en 1963, Robert 
Kennedy inspirait des sentiments 
partagés: pour certains, il incar­
nait un mini-Machiavel capable 
de prendre tous les moyens pour 
arriver à ses fins, tandis que pour 
les femmes, il personnifiait plutôt 
une sorte de James Dean. 

Par ailleurs, les adolescents le 
considéraient comme un jeune 
politicien osant défier les vieux; 
quelques-uns disaient même qu'il 
était brave parce qu'il avait fait 
plier les magnats de l'acier. Ce­
pendant, pour les Sudistes, Ken­
nedy représentait une malédic­
tion, car il avait envoyé la garde 
fédérale pour accompagner les 
élèves noirs aux écoles intégrées 
du Mississipi. 

En effet, homme politique mo­
dèle pour son époque, Robert 
Kennedy a travaillé pour l'avan­
cement des Noirs dans la société 
tout au long de sa carrière. Entre 
autres, il est le parrain de la loi 

A C T U A L I T E 

adoptée en 1964 qui définissait 
les Droits civiques, confirmant 
ainsi l'égalité des citoyens blancs 
et noirs. 

À ce chapitre, Kennedy se por­
tait souvent à la défense des Noirs 
comme en fait foi l'extrait sui­
vant, tiré de son livre Vers un 
monde nouveau: «L'histoire nous 
a placés tous, Noirs et Blancs, à 
l'intérieur d'une même frontière, 
sous les mêmes lois. Tous, depuis 
le plus riche et le plus puissant 
des hommes jusqu'au plus faible 
et plus affamé des enfants, nous 
possédons un trésor commun : le 
nom d'Américain. Être Améri­
cain, c'est avoir été réprouvé et 
étranger, avoir parcouru les che­
mins de l'exil et savoir que celui 
qui renie le réprouvé et l'étranger 
parmi nous, renie aussi l'Améri­
que.» (p. 51) 

Égalité pour tous 
D'autre part, Robert Kennedy, 

promoteur des libertés indivi­
duelles, illustrait, on ne peut plus, 
le courant idéologique social-dé­
mocrate des années 60. Conscient 
que les problèmes sociaux jouent 
un rôle important dans le déve­
loppement de la culture juvénile 
«clandestine», le sénateur new-
yorkais dénonçait le«je-m'en-
foutisme» qui déferlait dans le 
monde occidental de l'époque: 
« La proportion des suicides aug­
mente parmi les jeunes, de même 
que la délinquance. Bob Dylan, 
troubadour de sa génération, qui 
chantait autrefois les change­
ments «que souffle le vent», ba­
laie maintenant nos déclarations 
comme autant de manoeuvres de 
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Robert Kennedy 

propagande: «tout est du vent», 
(p. 19) 

Pour corriger la situation, il 
souhaitait, entre autres, la révi­
sion des programmes d'enseigne­
ment afin que ies écoles devien­
nent accessibles à tous, autant 
pour les pauvres que pour les ri­
ches. Noirs et Blancs. 

C'est donc pour cette raison 
qu'il proposa un amendement à 
la loi de 1965 sur l'instruction 
élémentaire et secondaire pour 
favoriser le renouvellement des 
méthodes et des normes du systè­
me scolaire. Il désirait que les 
écoles puissent répondre aux 
vrais besoins de la clientèle: «il 
faut donner aux écoles les 
moyens — et leur imposer l'obli­
gation — de faire la même chose, 
de tenter des expériences et de vé­
rifier leurs résultats jusqu'à ce 
que la meilleure façon de procé­
der soit trouvée. » (p. 56) 

Depuis quelques années, le 
taux de violence ne cesse de s'ac­
croî tre au sein de la société 
américaine. Par exemple, un jour­
naliste écrivait que «toutes les 
trois minutes, trois Américains 
sont tués ou poignardés, violés ou 
volés». On peut donc constater 
que cette agressivité effrénée ne 
s'est pas installée dans les moeurs 
du jour au lendemain. Entre au­
tres, l'assassinat de l'ex-président 
des États-Unis, lohn Fitzgerald 
Kennedy, les émeutes raciales, 
ainsi que le meurtre du pasteur 
noir américain, Martin Luther 
King, suivi deux mois plus tard de 
l'assassinat de Robert Kennedy, 
constituent des exemples fla­
grants d'un climat social déchaî­
né. 

«Ce que nous avons besoin aux 
États-Unis... c'est de l'amour, de 
l'espoir et de la compassion les 
uns envers les autres, et un senti­
ment de justice envers ceux qui 
souffrent encore dans notre pays, 
qu'importe qu'ils soient Blancs 
ou qu'ils soient Noirs», a-t-il pro­
noncé, lors de la soirée d'investi­
ture du Parti démocrate en India-
na, le 4 avril 1968, en l'honneur 
de Martin Luther King, abattu 
quelques heures plus tôt à Mem-
phis. 

Source: KENNEDY Robert. Vers un monde 
nouveau, New York, Éditions Stock, 1967. 
310 pages. 

Julie FAVREAU 
Pierre BERUBE 

Ecole secondaire Royal George 
Greenfield Park 

Mathieu Chantelois, qui a « pris sa place » 

Adresse: LA JEUNE PRESSE, 7, rue 
Saint-Jacques, Montréal, 
H2Y1K9 

• Est-ce que ça vous arrive de 
rencontrer des jeunes dont vous 
êtes certains qu'ils réussiront 
dans la vie? 

Mathieu Chantelois, à 19 ans, 
en a fait bien plus dans le domai­
ne des communications que cer­
tains adultes qui tentent toujours 
de percer dans le métier. C'est en 
quatrième année du primaire que 
Mathieu a débuté son implication 
en devenant président de sa clas­
se. Depuis, il a été élu à chaque 
année du primaire, du secondaire 
et du collégial. Il a signé près de 
80 articles pour la Jeune Presse et 
travaille maintenant comme col­
laborateur pour le cahier «sortir» 
de La Presse. De plus, Mathieu a 
été co-animateur d'une ligne ou­
verte sur les ondes de CKLM 1570 
AM. Avec tout ça en banque, il 
étudie depuis un an à l'Université 
du Québec à Montréal en com­
munications. 

Il y a quelques mois, Mathieu a 
été porté à la tête de l'exécutif de 
la section ahuntsicoise de la so­
ciété Saint-Jean Baptiste de Mont­
réal. Lors de l'assemblée générale 
de la section, en février dernier, 
Mathieu, dans son discours, a fait 
valoir l'importance de l'implica­
tion des jeunes dans des organis­
mes de la sorte. Le discours a plu 
aux membres présents (tous des 
adultes) et Mathieu a été élu. 

Il dirige également l'Associa­
tion culturelle de Ahuntsic, un 
organisme assez important qui, 
entre autres, organise la Fête na­
tionale dans le quartier. Mais son 
implication n'est pas née de la 
dernière pluie et pour Mathieu, 

l'implication des jeunes dans une 
société reste essentielle: « Mon 
implication c'est pour montrer 
que le jeune est capable de pren­
dre sa place, de trouver son 
champ d'intérêt et de ne pas avoir 
peur de s'affirmer. La plupart ont 
peur parce que la société semble 
prise dans un espèce de concept 
où chaque individu est casé et le 
jeune doit être jeune; tais-toi 
pour l'instant...» 

Le cheminement 
Plusieurs événements lui ont 

permis d'en arriver à cette con­
clusion. Il y a les gens qu'il côtoie 
tout les jours et il y a aussi la ligne 
ouverte pour les jeunes qu'il a co-
animée à la radio au cours de cet­
te année. Mathieu explique son 
point de vue. «Souvent les jeunes 
qui nous téléphonaient avaient 
juste peur de prendre les moyens 
pour dire leur opinion. La cons­
cience sociale était là. Us n'é­
taient pas seulement silencieuse­
ment lucides comme on a tendan­
ce à le croire. Je pense que ce 
problème-là vient du fait que la 
jeunesse a de la difficulté à être 
prise au sérieux. » 

Selon Mathieu, ce problème se 
manifeste assez régulièrement. Le 
simple fait de voir que lors de la 
commission sur la loi 86, aucun 
groupe : "unesse n'a été invité 
montre Qu'il v a encore du pro­
grès à faire à ce niveau-là. «11 fau­
drait qu'on réalise que ces orga­
nismes jeunesse ne sont pas plus 
des «ego trips» de pouvoir que ce 
qu'on peut rencontrer dans le 
monde adulte. Je pense qu'un or-
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Mathieu Chantelois qui possède 
plusieurs qualités dont celle 
d'avoir un bon papa. 

ganisme Jeunesse est tout aussi 
important que n'importe quelle 
corporation.» 

«Prendre sa place»: ce pourrait 
être la devise de Mathieu Chante­
lois. C'est pour cause d'un trop 
plein d'opinions qu'il agit ainsi. 
Au cours de toutes ces années 
d'implication, il a compris bien 
des choses. «La journée où tu 
comprends que ce n'est pas parce 
que tu es jeune que tu peux te fai­
re marcher sur les pieds par un 

professeur ou un autre adulte, et 
bien tu décides de t'impliquer.» 

Entre autres, Mathieu a travail­
lé l'an dernier sur un projet d'éva­
luation des professeurs, alors 
qu'il était président de l'Associa­
tion générale des étudiants de 
Bois-de-Boulogne. Un dossier im­
portant pour lui où l'on confir­
mait le certain pouvoir des étu­
diants à émettre leurs opinions. 
Toutefois, il ne s'agit pas de criti­
quer pour critiquer, Mathieu est 
persuadé qu'une évolution de la 
sorte constitue une aide mutuelle, 
autant pour l 'enseignant que 
pour l'élève. « Un professeur 
quand ça fait 20 ans qu'il donne 
son cours, c'est bon aussi pour lui 
de savoir ce que les étudiants en 
pensent. Cette évaluation des pro­
fesseurs, c'est une façon objecti­
ve, avec des données objectives 
qui ne servent qu'à améliorer la 
situation. J'ai été déçu de voir que 
Mme (la ministre) Robillard 
n'avait pas ajouté ça à sa réforme 
au niveau collégial. Pour moi, 
c'était quelque chose d'essen­
tiel.» 

Dans cette lignée de laisser une 
place aux jeunes et à leurs opini­
ons, Mathieu appui, sans contre­
dits, l'initiative de La Presse qui 
offre aux jeunes l'occasion de 
s'exprimer par l'entremise de La 
/ m u t i u . w i . . c i l u n e v i c a . i v u 

les places qu'on laisse actuelle­
ment aux jeunes dans le monde 
des communications. C'est une 
preuve de respect et de compré­
hension qui découle de l'évolu­

tion qui devait se faire à ce ni­
veau-là.» 

Comme partout ailleurs, quel­
qu'un qui s'implique trop et qui 
prend trop de place est sujet à 
controverse. Ça ne peut pas faire 
le bonheur de tout le monde. 
L'an dernier, à Bois-de-Boulogne, 
on racontait que Mathieu s'était 
payé une Golf et un voyage dans 
le Sud avec les fonds de l'Associa­
tion des étudiants. Selon Mathi­
eu, certains jeunes se font détrui­
re par d'autres à cause de leur 
trop grande implication. «Les 
gens ne réalisent pas que c'est du 
temps que l'on donne gratuite­
ment et qu'on ne fait pas ça en 
pensant juste à nous. C'est certain 
qu'il y a des certains avantages et 
des aspects intéressants, mais, il y 
a d'autres tâches dont tu dois 
t'occuper et qui ne te tente pas 
toujours. Mais tu le fais pareil en 
pensant à un souci collectif.» 

Un autre aspect qui ennuie Ma­
thieu c'est les gens qui croient 
qu'il a tout cuit dans le bec. Les 
fameux contacts... Son opinion 
est claire à ce sujet. «C'est drôle 
mais je trouve que le hasard rend 
souvent les mêmes personnes 
chanceuses. Tes contacts, tu te les 
crées toi-même. Quelqu'un qui 
s'implique et qui est sociable n'a 
pas de difficulté à se trouver des 
contacts. Mais il aura été les cher­
cher...» Comme quoi rien n'est ja­
mais acquis... 
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